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250 TISSERANDS EN 
GREVE EMPRISONNES 

A NEW-BEDFORD

r*-TUNNEY GAGNE PAR 
UN “KNOCKOUT 

TECHNIQUE

LES RESULTATS OFFICIELS DU
DERNIER CONCOURS DE L’ASSOMPTIONACCEPTERA-ï*

DANS LE COMTE DE MADAWASKA
New-Bedford, Mass., i3L—Deux 
cent cinquante grévistes ont été 
écroués aux différents, postes de 
police à la suite d’une manifesta
tion violente à laquelle ont pris 
part 10,000 personnes hier soir, 
à la suite de la grève de 16 se
maines des industries textiles.

Toute la nuit, les prisonniers 
ont chanté et crié dans leurs cel 
Iules trop petites pour tous les 
contenir pendant que les chefs 
radicaux les encourageaient à ne 
pas demander de cautionnement 
et à n’en pas accepter afin d’em
barrasser davantage les autori
tés- .

Devant une foule de 50,000 per- 
champion du monde 
lourds a donné une 

beBeleçon de boxe à Tom Hee- 
«tey, de la Nouvelle-Zélande, 
qui-a du abandonner le combat 
dans la lie ronde.

PETITES NOUVELLES 
D'UN PEU PARTOUT

crûtement fait d’tci là compte 
pour le concours.

“Plusieurs succursales ont fait 
du beau travail depuis le départ 
de M. Boudreau ce qui augmente 
d'autant notre succès.

"Il est posgble que l’Evan- 
gétine” publie, cette semaine, le Ottawa, 30.—Les trois timbres 
résultat du concours. Les chif- poste historique et tes six Uni

fies suivants ne s’accorderont bres de la Confédération étpis 
peut-être pas avec ceux dû jour- pour commémorer le grand évé- 
nal de Moncton. C’est que nous fnement de 1927, le 60ème anni- 
avons reçu de nouveaux rapports jversaire de la Confédération ca
des succursales que nous n’a-1 nadienne, sont à la veille d’être 
vous eu le temps de communi
quer au Bureau-Chef.

AUX PERCEPTEURS
“Nous faisons un appel spécial 

aux percepteurs des différentes 
succursales pour percevoir régu
lièrement et en temps le paiement 
des contributions. Ils doivent 
faire un effort pour collecter les 
nouveaux membres et ne pas les 
laisser s’arriérer. Il est souvent 
plus difficile de percevoir des ar
rérages que des cotisations men
suelles.

“La société a fait de lourdes 
dépenses pour recruter 'es nou
veaux membres et "il serait re

Le président-générd de'la So
ciété Mutuelle l’Assomption, le 
Dr. A. M. Sormany, nous envoie 
pour publication les notes sui
vantes et le résultat en détail du 
travail accompli par l’organisa- 
teùr de la société, 
séjour de six semrmes au milieu 
:le nous: "

“Nous publions aujourd’hui le 
résultat du conc'.urs de recrote- 
ment de la Société l’Assomption. 
On pourra voir que c'est un suc
cès sans précédents. L’objectif 
qu’on avait fixé pour le comté c- 
tait de 200 nouveaux membres et 
$100,000 de nouvelle assurance. 
Ces chiffres ont été Urgent dé; 
passés. Toutes les paroisses 
à l’honneur. Seule la paroisse de 
Baker-Brook est restée en arriè-

“Nous devons dire comme ex
plication qu’aucun travail de re
crutement n’a été fait dans cette 
paroisse. Pendant les trois der
nières années des assemblées ont 
été tenues un peu partout dans 
un but d’organisation. A Baker- 
Brook, des circonstances qui ne 
dépendaient ni des organisateurs, 
nj des officiers et membres de la 
succursale, ont toujouis empêché 
tout travail.

“Cette année encore une as
semblée devait y être tenue,mais 
au dernier moment il fallut U 
remettre à plus tard. Nous tfe 
jetons donc pas fia pierre aux pa
roissiens de Baker-Brook, per
suadés qu’il y a là autant de pa
triotisme que dans les autres pa
roisses, si ce patriotisme n’était 
pas empêché de se manifester.

les SUC-
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LES TIMBRES\
HISTORIQUESpendant '.on

New-York, 27.—Les yeux pra- 
[u.ement fermés, des jambes 
âneelantes, sur sa figure une 
44 et unique tache de sang, 

eeney, )e rocher adaman-
■ se

Tom
tin des antipodes, s’est écrasé 
sous les coups terribles et nom
breux du chambion à la fin de la 
llème ronde, Tunney enregis

trant une mise hors de combat 
technique. Tunnqy l’a réduit à 
l’impuissance complète, lui infli
geant une défaite comme peu 
d’aspirants ont jamais reçue.

Plus de 50,(XX) spectateurs vi
rent Heeney marcher au massa
cre .final, comme ronde après 
ronde. Tunneyi le maître-boxer 
lui fouettait la tête de furieux 
crocHets de sa

épuisés et aucune autre émission 
n'en sera faite. Le ministère des 
Postés continuera à émettre les 
timbres poste ordinaiifes qui é- 
' aient utilisés avant l’émission de 
ces timbres spéciaux.

Ceux qui ont été arrêtés é- 
tuient opposés au Conseil de' ou
ïe c orps unioniste reconnu, qui glR LOMBR QOUIN

comment été approcl 
but de lui offer la p 
Lieutenant-Gouverneur "tic la 

province de Québec.

'ii
>

sonta ré-
vriers textiles de New-Bedford, 
s est constamment opposé à tou
tes 1rs manifestations où interve
nait la police.

Les gardes nationaux ont dû 
intervenir, biiomitMe au canon, 
pour disperser la fouie.

le
de re. LES FILMS PARLANTS

New-York, 28.—L*.‘ НетаМ- 
Tribune annonce aujourd'hui que 
4 Victor Talking Machine Co., 
a 'parfait un procédé jÿoqr la fa
brication de records pouvant s'a
dapter à n’importe quel hlm de 
• néma, et que la compagnie pro
jette d’ériger une fabéi^UC J 
$250,000 en Californie, où/séroat 
fabriqués ces records, 
loppement du procédé 
tué avec la coopérât*
National Pictures Ii 
'ectric Research Pro<

-
LA MORT DE Mm

ethel Mua
Glenwood fut 
accident

> ■: gauche pendant 
que sa droite s’abattait terrible 
dans la région du coeur. Heeney 
secoué par la rage s’élançait fu
rieusement de temps à autre ;mais 
chacun de- ses ralliements étfit 
réduit à (’impuissance .par Tun
ney qui esquivait facilement ses 
coups de droite en lui martelant 
ta tété de coups de sa gauche tel
lement répétés qu’on eut dit qu’
ils étaient portés par une machi-

m IL RESIGNE Cette infirmière de 
victime d'un

L’ENQUETE

A dissipé tout doute qu’il y avait 
eû crime

її
de

prettable que par manque de vi- 
gilcnce, une partie de ces mem 
1 res soit perdue. Avec un peu dt i£:

Kfa.* Iàc.

< o.trage et de bonne volonté, le 
ccmté de Madawaska qui est cer 
>s à l’honneur dm» ce concours 
lestera bien і la surface.

‘ La Fête régionale, accordée 
à la succursale qui s’est le plu? 
l'if inguée pendant ce concours. 
<<ta probablement célébrée le 2( 
août. Nous ail tancerons l'en-lroii 
et ,t program c i-, dans un prehaiv 
numéro du journal.

“U initiai meiT.i là tau» ceux 
it celles qui ont contribué au 
grand succès de ce concours.”

Glenwood, N.-B., 30.—0 res
sort des déposition deçues à 
quête du coroner qqp Mlle Ethel 
Bclia, infirmière de Glenwood, 
est morte noyée après avoir reçu 
dans le bras, au haut du oonde, 
la déchatge d’un fusil de chasse

^u\in^î^ouTrfamr-,w
B. Dufferin Richards, l’un des «mil fait par notre organisateur, 

témoins raconta avoir tiré à Les fêtes du 25e anniversaire de 
plomb sur une forme vague dans '* société auront lieu au mois de 
l’obscurité, vers trois heures du septembre prochain. Tout le re
matin lundi dernier, après avoir, 
été deux fois dérangé dans son 
sommeil par des bruits étranges.

C'est vendredi soir que la jeune 
femme, disparue depuis le com
mencement de la soirée du di» 
anche 22, fut découverte par Mme 
Lewis Gqejey. Le cadavre gisait 
sur le ventre parmi des billots 
dans Jones’ Creek, derrière le ter
re-plein du chepiin d,e fer.

ru, 0.^1^

Chatham, N.-B., 30.—
Meahan, 60 ans, a été t 
't son fils du mérite notp, grave-

sïïÉSiji#;
ment d’un pneu. • t_',

4. Venae.
D'après les dires de tous les 

reporteurs Tunney eut l’avanta
ge dans 9 rondes, tandis que 
Heeney gagna la première seule
ment et partagea îles honneurs de

était

raide.

■ ,.
rent. Néo-Zélandais 
fenatve durant la première ron
de, mais tout le restant du com
bat il servit d’enclume aux poing» 
du Yankqe. Son énergie cepen
dant dura jusqu’à la fin, mais il 
ne put jamais échapper aux at
taques précises et rapides du 
maître.

La fonde estimée à un peu plus 
de 50,000 fournit des recettes ap
proximatives de $750,000. C’est 
la plus petite assistance, jamais 
vue à un combat de cette sorte, 
si l’on en excepte le fiasco de 
Shelby, il y a 5 ans dans lequel 
Dempsey eut raisdn de Gibbons 
Si les estimés sont corrects, Tex 
Rickard perdra au-delà de $250. 
000. Tunney était assuré d’une 
bourse de $525,000 et Heeney dc- 
vMt recevoir $100.000.

à l’of-

Le President Général. L’IMPOT 1 !
Ottawa, 28.—La perceptions* . 

l’impôt sur le revenu a rapporté 
iusqu’ici la somme de $50,046,- 
823, soit, en dépit de la dernière 
réduction de dix pour cent, une 
augmentation de $6,-34,035, sur 
les chiffres de ta période conta*- 
pondante de l’année dewМит*

ACCIDENTS éfWBDIÀC
Duncan Jonah, un charpentier 

'ini travaillrit sur la maison de 
M. J. W. Y. Smith au Cep de 
Shédiac, s’est Ttessé grièvement 
en tombant ,d'un échaffaud d’une 
hauteur de vingt pieds. Il s’est 
fracturé le crâne. Il

V J
! RESULTAT DU CONCOURS

і PointsSuccursales
Edmundston,
St-Jacques,

'St-Hilaire,
Rivière-Verte,
Frenchville,
Lac-Baker,
Ste-Anne,
St-François,
Clair,
Siegas,
St-Joseph,
St-André,
St-Basle,
Baker-Brook

Assurances
$92750
47,550
36300
31,000
23750
25700
27,000
12350

MembresM. H. A. POWELL de St-Jean, 
N.-B, l’un des nfembrea cana
diens de la Commission Inter
nationale des Eaux Limitro
phes, vjent de donner sa dé
mission comme tel, au gouver
nement canadien.

Щ

РІЦГ .
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109576
79047
71564
69545

ЖІ 62752
59241
53529
46432

GROSSE SAISIE 7300 39221
8700 3Z714
7,500 3207Frédçricton, N.-B, 28.— Les 

officiers de la police fédérale et 
de la police provinciale, agissant 
çonjointement, ont saisi de le 
boisson de contrebande pour le 
mOptant de $10,000 sur Vile de 
Miscou, comté de Gloucester. On. 
pense que cette boisson a été im
portée de St-Pierre et Miquelon 
par des goélettes. Depuis quel
ques temps les autorités ont fait 
des démarches pour surveiller 
ПІЄ de Miscou et les environs' 
parce qu'on soupçonnait que la 
contrebande s’y pratiquait ,sur 

une échelle laafsez considérable. 
La boisson qui a été saisie a été 
transportée à Bathurst par le ser
gent Smith. Le département de# 
douanes devra en prendre char
ge. C’est en grande partie du 
whiskey. Leq officiers qui. ont o- 
péré la saisie sont, les constable? 
St-Pierre et Thibodeau, de la po
nce .provinciale, et l’officier Ro- 
bichaud, de la douane, de Ship- 
pagan.

LES ACTIVITES DE 
LA COUR

12300 28016 a été trans
porté à l’hôpital où il est encore 
sans connaissance. Les médecins 
espèrent cependant lui sauver ta

7350 240281. 2,000LE PRINCE GEORGES 
A QUEBEC

151iL'vS;

• ie.» —L’enqujête préliminaire des 
deux jeunes garçons de la ville 
accusés d’avoir volé une auto 
s’est terminée mardi de cette, se
maine. Le magistrat a.trouvé.ma- 
lièrè à procè» et leur cause a été 
envoyée devant le juge de la pro
chaine cour de comté. Les deux 
accusés ont demandé un procès 
expéditif.

—Mercredi ti^rnijer les consta 
blés provinciaux ont arrêté une 
automobile à Baker-Brook dans 
laquelle ils ont.trouvé une grande 
quantité d'alcool de contrebande 
L’auto et a boisson furent confis
quées et es quatre occupants mis 
sous arrêt. Ceux-ci eurent chacun 
leur procès et plaidèrent non cou
pables. Trois furent acquittés et 
le quatrième, propriétaire et con
ducteur de la machine au moment 
de l’arrestation, fut condamné à 
$200 d’amende et les frais. L’au
to une Stiidebaker d’un? valeur 
de $1800, fut confisquée. Ce\pro- 
cès attira un grand nombre de 
spectateurs à la cour.

—Jeudi dernier un citoyen île 
la viiEe subit son procès sous Vac 
cusation d’avoir vendu de la bois
son. Il fut trouvé coupiable et 
condamné à deux mois de prison, 
$200 d’amende et les frais. Cette 
cause a cependant été portée en 
appel et, l’accusé recouvra sa li
berté en fournissant (le cautionne
ment nécessaire.

—Deux maniaques de la vites
se ont été arrêtés par la 
provinciale sur la grande 
la semaine dernière et condam
nés à $10. d’amende.

—Le procès des moutons s’est

$342,050473 —Le jeune William Gunn, fils 
lu chef de police de Shédiac, a 
été frappé par un automobile sur 
'a grande rue. Il a reçu des bles
sures assez sérieuses. Oa a cru 
à un moment que l’automobile 
allait lui passer sur le corps et il 
l’a échappé bel.

X
Ж s IL SE NOIESon Altesqe Royale le prince 

Georges, fils cadet du roi Geor
ges kt de la reine, Marie, arrivera 

■à Québec le KTiiMt -prochain à 
bord de V” Empress of Austra
lia” de la flotte du ; Pacifique"Ca
nadien. V • : гі*ЩД

On sait que le jeune prince 
vient detre promu lieutenant 
dans la marine anglaise et qu’il 
doit rejoindre le vaisseau attirai 
de la station navale britannique 
en Chine. Lors de sen passage ici 
il sera donc en route pour l’Ex
trême Orient et й demeurera 
le s aisseau-amiral iusqu’à l’expi- 

•ration de son service.

r TRAGIQUE! 
D’UNE FILLETTE

MORT
EN PECHANT

Un salant de 9 ans, Jean-MarieNew Waterford, N.-E, 30.— 
La petite Mery-Bridget Taylor, 
8 ans, est morte du choc nerveux 
causé par l’embrasement de se/s 
vêtement? à l’église Ste-Agnès, 
où elle allumait des cierges. Elle 
sortit de l’église, ses vetem 
en feu, mais les flammes furent 
vite éteintes par ceux qui se por
tèrent à son secours. A l’hôpital 
on découvrit que ses brûlures n'é
taient pas graves; ufais elle n'en 
succomba 'pas moins à cause de 
la violence du choc nerveux é- 
prouvé. '

ST ta rivière BRULÉ A MORT 
Campbellton, N.-B, 27.—Bru

ce Caldwell, âgé de 10 dûs et fi|s 
de M. et Mme Caldwell, de Ш- 
tspedia. a été brûlé à Mort fora

is maison de M- Caldwell a 
empiétement détruite pàr. le 

soir. Tout le паяне 4or 
mait à ta maison. C’est 
culté que M. et Mme ClktWtil, 
trois enfants et la servante amt 
réussi à se sauver X; <

Lorsque Mme’Caldwell s’àper- 
;ut retourner à às maison qai é- 
Mit font en flammes péttjf Yifier 
an secours .de son enfant. Où dut 
la retenir. Le Dr Drolet, de V*l- 
hrisnt, a tenu une enquête.

VAINS APPELS

Rimouski, 28.—Un drame dr 
l’onde est venu jeter ta conster 
nation dans le village de Rimous
ki et la famille de M. et de Mme 
Jean-Marie Lepage pleure 
jourd’hui la perte d’un garçonnet 
de 9 ара, Jean-Marie, qui a trou; 
vé an triste fin an cours d’une 
partie de pèche qwll faisait avec 
quelques jeunes compagnons.Lcs 
circonstances de ta tragédie août 
obscures; les amis du jeune 
page entendirent soudain On cri 

aperçurent leur pe
tit camarede qui se débattait dans 
les eaux de la rivière Rimousti 
Leurs appe's furent entendus treo 
tard pour être effectifs et, quel
ques instants plus tard, le corps 
de ta victime était retiré des flots 
inanimé.

ente

feussur
au-

Pèlerinage an 
sanctuaire de Saint 

Patrice en friande
enfin terminé jeudi dernier. Le 
majistrat a rendu son jugement 
en faveur du plaignant, déclarant 
la saisie faite par le garde-chatn- » 
pêtrç illégale. Les moutons de- ^ 
vront être retournés au proprié
taire.

—La cause du locataire qui se 
refuse à abandonner son loyer 
sur demande de son propriétaire, 
s’est plaidée devant deux juges 
de paix, cette semaine. Le juge
ment a été rendu en faveur du provinces maritimes prospères, 
propriétaire et le locataire devra, Vous ne devriez pas publiés vos 
bon gré, mal gré, abandonner ses griefs, omis bien montrer vos genre, 
prémisses. ressources et vanter vos charmes Ils

-i-Cn jeune homme employé au et vos attraits, déclarèrent G. Ai du mu 
carnaval actuellement dans lt VfcNicholI, .de Vancouver, agent fanad 
ville a été emprisonné hier p*ur général dés passagers poer Canad indécence publique, fon procès TOuest du ptawu On.dien Na-1 
aura lieu demetn. ttonal et K. Crecman, de Winni- . ... і

UNE MAUVAISE
PUBLICITE ht

de détresse etBelfarst, Nord de l’Irlande, 30. 
—Uns de 25300 pèlerins ont pris 
part hier au pèlerinage annuel à 
ta montagne de Croaghtrick dans 
South Mayo, où St. Patrice, dit- 
on, a commencé sa carrière de 
missionnaire. Ce nombre dépas
se par plusieurs milliers les pè
lerinages des autres années- 

L’ascension <fe la montagne, 
haute de 2300 pieds, a commencé 
à la nuit tombante samedi et les 

- cérémonies se sont poursuivies 
jusqu’au lever du jour. Trente 

• messes environ ont .été célébrées 
sur le sommât de ta montagne 
hier..

POUR LES PROVIN- .
CES MARITIMES

IL FAUT MTRB MODESTE 
3UAND ON VA COMMUNIER

Rome, 31.—Les paroissiens qui 
assistaient à ta messe dan? ré
gi ise de St-Augustin, près Й 
Bai», Italie, hier matin, eurent*! 
surprise de voir le prêtrq.«5bassi 
de la sainte table deux faunes fi 
les qui s’étalent approAées pot 
commuyer. par^qnjeur m.

r St-Je* N.-B., 30.—“U cri des 
provinces maritimes ne devrait 
pas être la prospérité des pro
vinces maritimes ; mais bien: les

>

>
peg, gérant du trafic de* voya

ient l’est
m 
«

police
route,

que les
de du
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1. s- ==te — -

tairss: Mgr le chanoine В. P. Gar res du Nord-Ouest, jll y a la' H- 
n*i, de,, l’archeVêché et de Ш vière1 ^.aurier et dans la Çcdom- 
Vabbé Jean Doucet,, chancelier? bièrBptanoiq*i/le col Laurier,le 

du diocèse de» Chatham. Les m£r pic Laurier, l'anse Laurier et'le 
détins experts sont MM, .Langü, mont Sir Wilfrid. Ей outré la 
Comeau, Haché et Smith. . Colombie-Britannique possède

L.ê lendemain, toqf les témoins une montagne Lady Laurier. Il 
assignés par le vice-postulateur y a aussi un mont Laurier au 
de la cause, le R. P. Théophile Yukon.
Hudon, S.J., ont été assermentés.
Déjà deux1 témoins ont comparu 
durant deux séances de quatre 
heures, chacune. On .espère que 
tout sera terminé avant la fin de 
juillet. Une copie-authentique 
ra envoyée à Rome. i,

On nous informe qu’une autre 
enquêté s’ouvrira bientôt à St- 
Hyacinthe. Si ces deux enquêtes 
son approuvées à Rome, il est 
tout probable que la canonisation 
des bienheureux martyrs cana
diens aura lieu en 1930.

Public Auction, in front of the 
Court Hotlse in the Town bf Ed 
mundston, in the County of Ma- 
dawaska, о n Tuesday, the twenty 
fifst'vday of', August next, at the 
hour of eleven o’clock in the fo
renoon, the lands and premises 
mentioned and described in the 
said Indenture of .Mortgage, as 
follows :—

“All that ce.rtain lot, pieqe^er 
parcel bf land and premises si
tuate lying and being in the Pa
rish of Clair, in the County of Mà 
dawaska and Province of New 
Brunswick, and 1 bounded as‘fol
lows, to-wit:—On the south
western side,by the West Branch" 
of Pelletier’s Broo!c;,on the sou
th-eastern side, by lot No. 25 in 
Range 4, and lot Mo 60 in Rangé 
3, West of Baker. Lake; on the 
north-eastern side by the reser-

thc Parish of Clair, in the Coun
ty of MadaWad.a aforesail. and 
Marie, his wife, of the first part : 
ati ! Joseph -C. Levesque Of the 
same place, Merchant, of the se
cond part ; the first of said mod - 

the of- 
Deeds in

LA CANONISATION 
DES BIENHEUREUX 

MARTYRS CANADIENS

ved road between range 2 and 
range 3 ; on the north-western 
ride, by lot No 54 in range 3, 
and that part of lot No 29 in Ran
ge 4 owned by. Josaph A. Ouel
lette ; containing two hundred and 
fifty acres, more J ]els, tind dis
tinguished as the whole of lots 
56 andüSsin Rènge 3, and parts 
of Lots 2/^ada 29 in Range 4, 
West of BakX Lake.* ^

Together with all the buildings 1 
and improvements thereon and 
the priyiieacs anm,appurtenances 
thereto belonging rit in and man
ner appertaining X 

Dated tliis 16th. qay of July, 
.4.0/1928. X

P;,'/

'

*
gages being registered in 
five of the Reg:!tra{ of Г 
ana for the County of Mqdawas- 
t:a in Book K-2, as number 16703 
or records, on pages 338 to 342 
both inclusive, and themecorld of 
said mortgages being registered 
in the Dice of the Rgistrar of 
Deeds in and tor the said County

Deüx enquêtes canoniques sur 
des guérisons à Tracadie, Nou
veau-Brunswick et à St-Hya- 
cinthe

ïiti
:

■ Québec., 24.—On mand,e de 
Tracadie, N.-B., ce qui suit. Des 
relations assermentées sur di

verses guérisons obtenues par 
l'intercession des bienheureux 
martyrs canadiens ont été envo
yées à Rome depuis quelques an
nées. 1 Deux parmi ces guérisons, 
ont été choisies et feront l'objet 
d’enquêtes: canoniques.

Les lettres “Rémissoriales" é- 
tablissent la procédure à suivre 
dans ce procès des “Martyrs Ca
nadiens’’, ainsi que porte la sus- 
cription de la lettre officielle.

L’une des guérisons a été opé- 
rée à Tracadie, Nouveau-Bruns
wick. S. G. Mgr P. Chiasson, è- 
vêque de Chatham, N.-B., est ve
nu constituer le tribunal. La pre
mière séance a eu lieu mercredi 
le 18 juillet.

Voici 'les membres du tribu
nal, quatre juges, MM. les abbés 
Joseph Levasseur, curé à Traca
die; Alfred Trudel, curé à La- 
înequo ; Dosithée Robichaud, cu
ré rl’lukerman, et Théophile Ha
ché, curé à Paquetville

Les sous-promoteurs de la foi 
vont: MM. les abbés J. L. Chias- 
-son curé à Shippagan et A. J. 
Bobineau, curé à Rogersviile. No-

ШІ
ьkse-

of Madawaska, in Bu Л; C-4. as 
number 26926 of rec -rd', on pa
ges 458 to 462 both inclusive, 
there will be, for the purpose of 
satisfying (he monies secure i'bv 
the said Indentures of Mortgage, 
default Having been made in the 
payment of the same, s<ÿd at

Joseph C.^Levesque,
Mortgagee.

Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 

5{s—19-jt.

e

ms
La Siticie* “DAIGLE* 

Ve Vend
en DETAIL

r
En G1 r:л t -

Les Chemins de Fer 
NATIONAUX du CANADA

V[V
Le шип de Laurier da is 

la Géographie 
Canadienne

1 ,■ іX
LES GARDES-MALADES 

savent et lesunédecins l’ont dé
claré qu’il nw a lien comme 
Aspirin pourX enlever toutes, 
sortes de malice /et malaises; 
mais soyez sûrVtie te sont des 
Aspirins. Le /loin Bayet doit' 
être sur le paquet\t sur chaque 
tablette. Bayer est authentique; 
et le mot genuine—в 
est sur chaque boite, 
pouvez votfc tromper \i vousl 
examinez bien la boite.

D’après la Commission de Géo
graphie du Canada, dix-neuf 
noms de lieux du Canada rappel
lent Je souvenir de sir Wilfrid 
Laurier. Sur la côte de la Nou
velle-Ecosse, il y a z le Rocher 
Laurier. Dans la province de 
Québec, on trouve les villages de, 
Laurier, Laqrierville et Mont- 

Laurier ainsi que le canton de 
Laurier. L’Ontario a également 
un township Laurier et le lac 
Laurier. Le Manitoba a un vil
lage du nom de Laurier. Dans la 
Saskatchewan une minieipalité, 
et dans l’Alberta une municipali
té et un lac portent ce nom. Dans 
le dictrict deMackenzie, Territoi-

EXCURSION DES 
MOISSONNEURS

44.000 /
TftEQUIS /

D’EDMUNDSTON 
f A WINNIPEG: $20

rouge—^ 
Vous ne

Et Уг sou de plus du mille pour tous les autres points du 
Manitoba, Saskatchewan, Alberta, Edmonton, Taqnie, Cal- 
gary, McLoed et à l’Est.

TAUX SPECIAUX POUR LE RETOUR

■

- SON■

ÙÀTfô DU DEPART: LES 10 8: 27 AOUT \ •>

UN TRAIN quittera Edmundston à 6.15 P. M. le 10 AOUT et se rendra 
SPECIAL dirpfctenteqt à Winnipeg. r___

uff
їй

,«e I ,
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rains Direct*-— Chars de colons ccnfortables 

RS SPECIAU&^pUR FEMMES ÏT ENFANTS
Achetez votrp bflldt pour WINNIPEG^Hk^ÇANADIEN NATIONAL RAILWAYS, que 

votre Hestnatiôn final dans l’Ouest soit cet endroit ou tout autre endroit.
BILLÉTS et AUTRES INFORMATIONS des Agents de Billets.
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* ІSPORTSMAN Comment enlever les 
Taches

B OUI. ENTREZ A NOTRE
T 1SALON de BARBER /

NOUVEAU-BRUNSWICK
Vous Appelle

g Chocolat Faiites treper dans 
l’huile de pétrole et lavez dans 
l’eau frôide. •

Café:—Traitez à l’eau bouillan 
te, quand la tache est fraîche. Si 
celle-ci est de vieille date, ser
vez-vous de jaune d’oeuf et de 
glycérine en parties égales, et 
laissez sécher dessus. \

Graisse;—Frottez les taches a- 
ves de la craie française ou de la 
terre de Fuller, enroulez et bros
sez au bout d’un.e, heure.

Graisse de machine ou d’auto: 
frottez avec du sal soda ou soda 
à pâte, et lavez à l’eau bouillanté.

Encre:—Délayez de la moutar 
de en pâte épaisse et appliquez 
sur la tache. Après 24 heures, é- 
pongez bien avec de l’eau fro-dé. 
Autre méthode: avec du matériel 
lavable lavez l'article avec du 
riz bouilli ; frottez le riz sur la 
|ache comme avec du savon, puis 
lavez à l'eau claire.

Iodine :—Faitez une pâte avec 
de l’empofs et de l’eau. Laissez 
sécher et brossez. Répétez si né
cessaire. Ou mettez lé materiel 
dans du lait nouveau et laissez-le, 
tremper toute la nuit. i

Rouille de fer Appliquez du 
sel mouillé avec du jus de citron. 
Mettez lé matériel au soleil et ré
pétez l'application jusqu’à ce que 
la tache soit disparue.

Graisse ou huile:—Sur tapis
serie, Procurez-vous un carré de 
magnésie à la pharmacie; frottes- 
en la tache doucement, laissez 
ainsi pendant quelques jours et 
brossez. Répétée si nécessaire. J 

Brûlure:—Mouillez et exposes 
au soleil, une pincée de sel daqs 
de la gazolfne employée pour net
toyer le linge prévient, dit-on k 
cercle qui est si souvent laissé aii- 
tour de la taché nettoyée. Aussi, 
commencez toujours par l’exté
rieur v,t opérez vers le centre dé 
la tache quand vous procédez à 
tout genre de qe.ttoyage de taches.

M. J. Whitehodse, barbier 
expert de Chathanj, est main
tenant
“clipper Ulectriquÿ”, peigne et 
ciseaux
plète satiâfacticdi : Shampoo, 
barbe coupe ye tjheveux et mas 
sage. \ /

ç- 1 .-■-y1
ice avec

vous donner С°П1 :m w m

:
ESIREZ-VOUS la' compagne ouverte — les fermes on
dulées — les lacs et ljes ruisseaux — les forêts vierges ?

Vous trouverez tout cela dans votre propre province — et à 
distance rapprochée de presque tous les points.
Fai tes un court voyage de repos en auflp, avec votre famille. 
Dans toutes les directions vous trouverez un panorama mer
veilleux — rivières et lacs — coteaux fit Vallées — belles fer
mes et jolis villages. \
Il n’est pas nécessaire de toujours suivre laWande route. 1res 
chemina 4a campagne dans presque todtesMes parties de la 
provindé sont maintenus en excellente condition et condui
sent à des edroits non moins beaux parce qVüs sont moins 
connus. \
Visitez lie Nouveau-Brunswick, nette été. Rendj 
pulakion et voyez les beautés de votre province, 
lages et la campagne. Vous trouverez de bons chfdnins #t 
bonne réception partout. \ '*

Ces roupes sont construites avec votre argent et cela 
très cijtoyens du Nouveau-Brunswick. Soyez-en fieri 
détruisez pas sans nécessité par une conduite im;
Rappelez qub vous devez les employer mais non ei 
que vous devez en jouir et non les détruire. '

Pour les protéger la loi impose une pénalité ai 
imprudents ou négligente. La ldd cherché égi" 
protéger ainsi que les autres automobilistes i 
dents du traffic.
Le gouvemeent copte beaucoup sur votre,

I l’obéissance de la loi. Cest dans votre 
_ que les dommages que vous causeriez de 

vue v<*re argent et celle de vos ’ ‘

ISPOOL y^OOM— 
CREME Af%A GLACE 
LIQUEURSVDOUCES 

SHOÉ-SHINE
: j :і

:
/

BEAUTY PARLOR /*
: Mlle Lo: іа Daigle,Vrop. 

Les dames/et demoiselles sont 
cordialemwit Invitées. 50 sous 
par appoiétement. Téléphonez 
à 80-62. /

іb■ :
7

.
W Lord ROCHDALE, président de 

l’Associatiqn Anglaise des Jeux 
Olympiques, est l’un des sports 
men les mieux connus d’Euro 
pe. Cette phdto fut prise du
rant les dernières concours 
Olympiques.

;,

Maurice CastonguayIі

intrez la po- 
tians les vil-.l BARBIER

Edifice Hôtel Ringuette, 
En face du C. N. R

№ &

l * il x11! V.-. au-
fe les іPROGRAMME TOUT DIFFERENT ET 

AGRANDISSEMENT CONSIDERABLE 
POUR CETTE SAISON
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DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS 
DU NOÜVEAU-BRUNSWICK

àm

■HON. D. A. STÉWART 
' ministre'

p. H. KINGHORN, 
lus-nlimstre et Ingénieur en 

Chef de la Voirie, ‘ %FROM EVER?v^maf
ÇIRCUS

Acmtmm
ОТ Ш AGElÆ
\ALLjrSYclean

}ґ X l
Д
w .

vaIa » LU MORTGAGE SALE f‘ Яі ./’Æ$ ,4,

(M Up Thomas P. Albert of the Pa
rish of .Clair, in the Cotfnty of 
Madawkska and Province of 
New, В 
Marie,

j r-1й \Щ

і it / . V-J /v u г - '>I, '•„«i4 iwick, Farmer, and 
wi(é, and to—пП 

others whom it may concern :— 
HEREBY GIVEN 
and by virtue of a 

Power of Stye contained in two 
certain Indentures of. Mortgage, 
the first beatnriï date, the 15th. 
•h-у of Aj-ril.'AD., 1916, and the 
second béaçmà date the 9ta. day 
of May,

LA /
», NOTICE I 

that und<AND
;eотж two те

COMPLETE^
^PERFORMANCES MIL'
AT 2 AND 8 M. toOKOrf

Billets en vpntf le j$ur du Cirque à la^HAJRMAÇIE BREAU 
—mêmes prix què sur le terrain;;

-

" at II: * /lHOUR£A/mt*

Л&д* Jm., 1927, and both mar 
thèmas P. Albert in 
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* ABONNEMENT; Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en cottaboratiwi.J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire

E35I і

PREPARONS L’AVENIR les semble bien encore ' rester 
l’homme du jour.

Alvaro Obrégon avait 4Ш pré 
sident de 1920 à 192t. Depuis la 
revolution de 1911, le Métique a- 
vait eu douze présidents; Obré
gon fut le serti qui occupa? le pos
te durant tout son terme.-Après 
avoir échappé à plusieurs, atten
tats, il vient de disparaitier avant 
de commencer son deuxième 
me. Les dépêches disent" qu 
calme règne à Mexico, mais per- 

" Pences 
ers de

Idings - 
i and 
tances 
mar.-

"L’Action . .
Populaire”

RUDE LEÇON

O. N. f RICOCHEU Sh
VARIETES

Formons des chefs en confiant nos enfants $ des 
institntions catholiques et françaises où leur 
âme sera pétrie de foi et de patriotisme.

1
LA MENACE DE L’ARMEE ROUGEJuly,

L’Individu, la Sautille le peu
ple ne sauraient jouir de la paix 
dans le mépris des lois divines 
Pour le particulier" et la famille, 
nous en avons constamment des 
exemples sous les yeux. Le Me
xique illustre actuellement dune

, —I— sous les drapeaux, quinze
Pendant les premières années lions d’hotnmes exercés. Les Rus- 

XT .. . , ... . ,,, , nui suivirent la Révolution Rus- ses sont tenus au service de 20
Nous sommes arrives au milieu des vacances d etc. se on a pu considérer comme un à 40 ans ; mais, de 19 à 20 ans ;

Dans un mois les collèges, les couvents et les écoles ouvri- facteur négligeable l’Armée Rou- ils reçoivent une instruction pré- 
ront leurs portes à notre jeunesse. ge d.es Soviets; on a pu dire, avec militaire de 10 semaines. A 20 I façon frappante la dernière par-

Nos paroisses sont remplies d’enfants et il faut en raison, que ce n’était qu’un agg'o- ans, ils sont appelés, soit dans I tie de l’affirmation. Les passions 
bénir le Seigneur. Le haut pourcentage de natalité dans mération de bandes pauvrement l’armée permanente: (270000 ée- brutales, ks conflits d mtercts ne
»?«« ■»■>?'•*»» «Г • a.-«éh -rvivan,, d™, k ,» »:ІЇЇ tï
SÇ, Il est également une garantie pour 1 avenir, a la con- rendre à l’évidence : les forces servent deux ans; puis, pendant 
dition que nous sachions diriger nos enfants vers les ins- militaires des Bdlchevists cons- 3 ans, sont convoqués à des cours 
titutions qui en feront de fervents chrétiens et 'd’ardents tjtuent un danger réel pour le de répétition. Les miliciens ser- 
patriotes reste de l’Europe, pour le reste vent hhit mois, répartis sur 5 an-

Г<‘"Г' rhîŸ V.”',"6?pl” *» ï SÈjK SSXSn M SS GtiRSE
qu il nous manque des chefs. Dans le domaine religieux, des Nations, en son pai- ques sans intérêt sans doute pour
chacun sait que le nombre de pretres est insuffisant dans sjbk par,As de Genève, étudie et la majorité de nos lecteurs; nous 
nos diocèses. Dans le domaine civil," plusieurs positions, re- prépare la diminution ’des arme- essayerons simplement d.e mettre 
venant de droit à nos compatriotes, vont à d’autres parce ments, la Russie Soviétique au- en relief les points saillants dg" 
qtie nous n'avoris personne pour les remplir. Certaines Kmente ,es »,en® dans une énor- cette organisation si peu connue.
wnctions publiques vieillissent les m.ins de person- S£A£ ttSBTGZ
nés incompétentes, faute de mieux. profondie sur ce point, nous don- aux jeunes Russes.de 19 ans:

Ceci nous fait voir l’importance de veiller a la bonne ne des chiffres éloquents. On ins- 847,000 d'entre eux sont ainsi, 
formation de nos enfants. En principe général, c’est aux truit plus de 870,000 soldats par chaque année “dégrossis”, pré
parents qu’appartient l’éducation des enfants. Ce devoir an ; quand lia loi militaire aura at- parés à recevoir l’instruction in 
commence au berceau et doit se continuer non seu. teint son plefin développement, knsive de larmee permanente ou 
lement durant les années que l’enfant demeure à la mai- e .*s,„“Г1 V/erèÎLi! . ЇГ '
son, mais pendant toute son adolescence, à l’école, au on au’ra, pour 1еГ22 classes d’âgé I
couvent et au collège. A mesure que l’enfant grandit son —------------------------------------- -------
àme se dégage de la matière et ses facultés se développent 
sous la surveillance assidue des parents.

Mais vient le temps d’aller à l’école. Cette éducation 
première devra se continuer parallèlement à l’instruction.
Mais, chose déplorable, l’atmosphère de nos écoles pri
maires est saturée par l’esprit d’indifférentisme que crée Nous recommandons aux lec- 
l’enseignement neutre et fait vite disparaître les premiers leurs du ’Madawaska” la lecture 
bons principes acquis au foyer. d’un livre récemment parue, dû

C’est pourquoi J’Eglise, connaissant tous Jes dangers «u^eens d’observation et à la plu- 
d’un enseignement neutre, demande aux pères et mères les dj”
sacrifices nécessaires pour inculquer a leurs enfants une de njniversité de Mon-
formation chrétienne. tréal.

Bsque,
£ee.

mil-

ter-
e le

mile
sonne ne sait les co 
de cet assassinat. Des 
partisans, disent encore les dé
pêches du 18 juCtet, ont levé la 
main sur ks dépouilles mortelles 
d’Obrégon, jurant de maintenir 
les principes de leur homme et 
de fafire condamner à mort ks 
responsables de ce crime. Lp 
calme régne, mais il a fallu pren
dre des mesures sévères-- et de* 
ennemis d’Obrégon ont jugé prê
tent de s'enfuir. Le «aime régne, 
mais des catholiques sont "arrê
tés, de$ religieuses emprison
nées, et des menaces 'sont faites 
aux catholiques par les Autorité -.
Un ministre, Morones, est dis
paru et cherché par la.petit*. Un 
chef de parti déclare qoé “Tout 
> monde sait que c’ést Mprpnes 
qui a fait k coup” et-quepereoo- 
ne ne soupçonne le clergé d’a
voir trempé dans с*Ьіе,‘,;і”
C’est un précifiux jt"
L’arrivée au pouvo*> 
ami semble-t-il, d^C 
vait d’ailleurs rienr® 
surant quor ks сад 
avait en effet décltié’JSi 
qu'il suivrait la polint^ièvdè' son 
prédécesseur. . », • * -

Le Mexique dornë1- sctueBe- 
ment une grande leçddvM’iittiwrs 
La paix ne reviendra a cb, pays 
troublé que par 1e respect des 
lois divines. Tant que ks pas
sions et la haine dirigeront les _ 
pouvoirs publics, ГEglise de Jé
sus-Christ y sera persécutée et 
k pays sera marqué d’une note 
dïnfamie à toutes ks pages de 
son histoire. C’est une rude ijbt a 
çon donnée à tous ks pqwANpt 
qfue Les epsrits centrjkéirteurs de 
notre province gyJKreient і nié- 4; 
diter. Ils forgent en effet aux - 
Celles futursr—qui sait si nous -« 
n'en aurons jamais—une anne 
susceptible de ravager nos insti
tutions religieuses et d'ensan

glanter notre Eglise esnadienne.

Abbé Orner VALOIS

•h
<1

produisent que k désordre. Le 
Mexique est une machine sans 
frein conduik par des aveugles 
violents. Que ne peut,il pas arri
ver? La persécution religieuse ) 
sème la terreur ; ks crimes s'a 
joutent aux crimes, ks violence: 
aux violences, les brutalités au> 
brutalités, ks sacrilèges aux sa 
crilèges. Et les Enfants- de Diev 
y versent kur sang pour leur foi 
L'Eglise ne va souffrir qu’un 
temps et qu’apparemment de cet 
te ère <i iTvigusru car elle re 
naîtra phis' belle, plus grande e* 
plus forte sur 1e tombeau de se: 
pcrsécutners. Tous le» persécu 
tents de l'Eglise sont morts lais 
sant une mémoire honteuse, sou' 
souvenir de teur triste passage ic" 
bas. L’Eglise n’est pas mort, 
sous les coups ; le sang des mar
tyrs fut une semencce féconde et 

„______________ glorieuse.
Veut-on combattre une me- Néron, ce fou historique, honte 

sure, arrêter un acte ou un de l’humanité, accusait les dire 
mouvement, empecher une ma- Vens d’avoir fait brûler Rome 
noeuvre changer une orgenr- Obregon est mort sous les balles, 
sation ou une direction, il n’y parait-il d’un étudiant catholique 
a aucune utilité dalttquer et les chrétiens sont tenus respor 
sans pitié les hommes. Discu- sables de l’assassinat du ptes: 
tons k Projet, pMons le pour dent-élu. S’il est assez diffidk d« 
et le contre, délibérons avec voir juste dans ks évènement: 
lenteur si la chose Гехцедпак malheureux qui se déroulent av 
respectons toujours ksVdtee «*l Mexiqué Ге* grandes lignes d' 
surtot* ta rénutatum d’un Л de ce pays troMé né
versame. Qui de nous peut je- chappent pas â l'information 
ter ta pierre à ion voisin ?Nous | 1,’Eglise mexicaine a drospéré 
ne sommes pu tous de. che- jUSqu’en 1911. alors qu’une révo 
if'Xl «ms fleur et san. rm lution éclata. Vers ce temps dix
SIT f-iL" A m Lüî- *“ P“d sept miiIions de catholiques vi
de ta toto*, de. chevaher, uns valent au Mexique. Mais l’Etat 
oeut et sans reproche. Tout et l’Eglise étaient sous un régi- 
homme a ses vices, tout hom- me de séparation depuis 1874, et 
nte a ses défauts, et pêche par le gouvernement était miné de 
certains cotée, en quelque, en- риІ8 longtemps par ta franc-ma

connerie. Les résolutions se suc 
plaire à décrire ou à ampl-fier cédèrent et l’anarchie règne en 

-V,C?/Î.C“ d6lauts? core, malgré «’emprise d^Calks

SmiT ЇЇ” nu; ,Rl nier. Dru, hommt,’*"can'„ ”,

гявга-уаіг
£ -H ünotre. Prenons comme acquis 
que nous ne serons iamais 
trop aveugles sur les péchés 
d'autrui." Le frète protège son 
frère, pardonne ses torts, fait 
tout bn son pouvoir pour l'ex
cuser.

Soyons donc charitables, de 
coeur et d'esprit, oublions les 
offenses, évitons de nuire inu
tilement, et nous accomnürons 
ainsi un des plus grands devoirs 
de ta doctri* chrétienne."
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Г C’est le couvent, c’est le collège catholique qu’il faut L’auteur est observateur, e<
à notre jeunesse pour l’in-muniser contre tous les faux en celà jl se distingue d un très 
principes qui jaillissent de partout. Notre population, en grand nombre d epersonnes qui 
général, comprend bien ce devoir, mais il y eu a toujours vlvent sans volr ni «Rendre ce 
un certain nombre qui pourraient, sans trop se priver, en- passer tarie”',,* le
v»yer leurs enfants dans les colleges catholiques, et qui ne tre de ce |ivre. и se compose de 
le font pas en s’imaginant que le High School neutre est chapitres très courts sur plus de 
aussi bôn. vingt sujets différents, dans les-

La population agricole de notre comté a l’avantage 4°^’ l’auteur exprime philoso- 
d’avoir, près d’elle, à Ste-Anne-de-la-Pocatière un collège ph'quement les méditations que 
agricole dirigé par des prêtres dévoués, où l’élève reçoit "aS ehap*trTde°taCharitl'voi- 

uon seulement 1 instruction agricole si necessaire aujour- c; ce qu-j| écrit : і 
d’hui à celui qui veut réussir, mais aussi une formation 
chrétienne, des principes sages qui eu feront un chef dans 
son milieu.

Nous ayons à maintes reprises démontré qùe la 
line et les vieilles méthodes ne sont plus de mise à la canv 
pigue. Le cultivateur doit s’instruire et doit également 
procurer cette instruction à ses enfants qui, demain, le 
remplaceront à la charrue. S’il néglige de le faire, Ц aura 
çë désappointement si fréquent de nos jours, de voir ses 
fils 8e diriger les uns après les autres vers les villes.

' Nous voudrions voir un grand nombre de nos jeunes °” calomnie «m voisin, on 
gant du comté, au collège d’agriculture. Ah, si les parents <уіпТтіттіт|і»4» wt

voulaient.... jfu l’aumône. Pour l’homme
Bien d’autres positions s offrent a notre jeunesse qui ^ ocup, ще ,oda-

grandit : Jes professions libérales, le commerce, l’industrie, le Importante qui jouit d'une 
renseignement, etc. cortmno qenommte permi ceux

Ce sont autant de postes d’influence ouverts a nos en- qui le conneissent, qui dél
iants et qu’ils n’atteindront que par les sacrifices que sau- Z^ueUiT^ "
ront s’imposer їй parents. Nous parlons de sacrifices,mais réputation dota être
le mot est exagéré. Combien peu nothbreux sont ceux qui 
se refusent le luxe d'une automobile pour procurer і leurs 
enfants une bonne instruction et une formation chrétien-
ne? Cèpendant le coût moyen d’une de ces voitures est suf- щаМт м a» -
lisant pour couvrir lesydépenses d’un cours classique. et rtafnWriviiri l’wtiinœt et

Rappelons-en terminait que l’Eglise ne permet pas la l>honoi»nt Pourquoi? Parce
fréquentation dçs écoles neutres. Il n'y a qu’une école pour que tous le« jugent 
le. enfants catholique: c’est celle où l’on forme des hom- de l’honneur qu’il poeaêde, dî
mes et des femmes dignes de Dieu. En certains cas l’Eglise ^ dj» ltadiÿnüloa qu’il a
tolérera l’école neutre pour ceux dont les parents n’ont ,u ,ararw"

les revenue suffisants, mais l’obligation demeure pour 
autres.
A ceux

> Mourir après ta communion I 
Un jour de grande fête! Non, il 
n’en sera pas ainsi: les petites 
âmes no 
cela.

...."Nous péchons contée ta 
vertu de charité de bien d’au
tres manières qu’en refusant 
Гаипфпе aux miséreux, aux in
firmée, aux mendiants de tout 
genre que noue rencontrons un 
peu pSrtoiit, aux cantefoure 
des chemin» où à la porte des 
grands édifices.

Si on ruine dee réputations, 
si on médit contée son frère,si

pourraient pas imiter 
Ste-Thérèse de Lisieux. 

___________ l
a présidence, com

me successeur de Calks. Ce pre
mier poste lui était éehii d’ail 1 
leurs d’une façon mystérieuse, - 
la suite de ta mort violente de 
deux concurrents à «a présidence 
Et sur ces trois tombeaux. Cal-

rou-
Cest le mystère des mystères 

que cette indignité de ceux que 
Dieu emploie aux oeuvres ks. 
plus saintes. M gr. d'Hulst. •’

On ne trouve guère d'ingrats 
tant qu'on est en état de taire du. 
ibien.

On ne doit pas faire le moindre 
mal pour faire réussir k ptus 
grand, bien. Rascal.

:-
\

«

"> “En regardant passer la vie... ” 
est en vente і la Librairie dic
tion canadien ne-française Liée, 
1735, rue Saint-Denis, Montréal.

PASSIM.

La Rochefaucauld. і

; rI

World’s Greatest Examination
« *whf

bieng précieux. B l’apprécie au plus 
haut point et elk lui est en réa- 

d’une ndcsssité absolue. Il
шшт mm w»» zr ■ нЩ

--possède alors la confiante de

M'

V; m m
P Mata arriqe une mauvaise

■ esprit frondeur et 
«tirieprend volen-K’ jUoux qui

un tier» et evec succès de saper 
réputation, 

a n’ignore l’effet der- 
d’une oirole nerfide.

_ qui se prédirent à envoyer leur fils dans

âsspawfiî
d’un patriotisme éclairé. C’est sur des hommes ainsi for
més que ja race fonde ses espérances pour l’avenir.

Gaspard BOUCHER.

,
І i<1 * --

• d’une médisanqe оц, d’une ca- 8à4 por-
tée beuucoOp plus étendue,

LE PLUS GRAND EXAMEN AU MONDE
Quelques-uns des examinateurs 

і l’oeuvre, corrigeant plus de mil
le examens reçus à-l’Institut Im
périal, Kensington Sud, Londres, 
des candidats pour ta bourse dite 
"Empire Travel Scholarship", of-

Quiconque a vingt ans ne «ait 
tien; ne trâvaillers pas à trente, 
n’aura rien acquis à quarante, ne 
fera et ne saura jamais rien.

*

Avant de

i pint profonds que 
l’aurait jamais voulu.

' •"’•rl’on no
que l’on ne l’aurait jamais pan
sé. Que le mal raconté soit vrai 
on faux, fl a pas de raiéoe

fertc par leà journaux de taЖ .*

.i-
de

ne font p.і tas
Canada et ta Ligne C 
50 gagnants auront

uiéter de 1 і
‘Die-mus- trir, "pense і r 

» <‘uw"'
on d’in- à- :

:j _ «
,. •, * W

V
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■

\

%
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—n n’est pas de pim grande 
gloire que de combattra pour la 
langue de la patries-Jean Dorât.

—C’est presque une position so
ciale de nos jouis, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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PAGÉ QUATRE LE MADAWASM /Edmundston, N.-B., 2 AOUT, 1928. і
«Г= и- л ,. Л - т T*+TT M Iі

Vous pouvez debarrasser votre 
maison des mou^iques. danHpiçî, 
ques minutes. Avec un pùJverisqr 
teur moderne. FLY-TOX, voys 
arrosez le plafond avec le FLY- 
TOX, ainsi Vie sur lesr tenture^, 
dans les aromoires ey sur les 
screens. Il ne Hissera/aucune ta
che sur les art» 
cats. Arrosez ju
tes les parties de laN/iaison soient 
saturées. En que 
tous les marin 
que les fenêtres sjbientVeuvertes 
ou fermées. En «us deVne pas 
tacher, le FLyJTOX seV bon 
et p’est pas dangereux polir les 
gens quoiqu’il cause la morftaux 
insectes domestiques. Chaque 
bouteille garantie.

I<m I Le LAIT DOROTHYЛ

«a. lAST »:WЯ Est préparé sous l’inspection Hti 
gouvernement à la fabrique de la 
“Laing .Produce & Storage Co., 
Ltd., Brdckville, Ontario”— 
plus gros exporteurs 'Je lait < 
densé au Canada. :: "V *

jlinBy ** 9it
s plus'déli
ce que tou

te. *
les

Лid Roman Canadien й 
Par P.-F. SIMON

It con-minutes 
mi sècont mortsІ 9 Ф &У

ґ*Ш. І Tous droite réservés 1926, par Edouard Garand, 152 
iSte-Elisabeth, Montréal, P. Q,, où l’on peut se procurer cesl 
'volumes au pris de 2Sc,t>ajJajtnafle 30c. |

l.
I1USEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
t

і

—Ann.Я 'cirs îcltf'.ons. Il ne trouvait per
sonne sur qüi faire peser des 

soupçons; donc nul espoir de re
couvrer jamais sa crc tnce.

Le roturier du chef de police 
n'avait pas tardé à rejoindre Go- 
1іп«-,- Il ‘e trouva installé à ia 
mairie de Sainte-Scholastique, 
comme quartier général. Satisfait 
de la tournure des énénementg et 
flatté de la confiance que lui té
moignait son supérieur,

adjoindre deux . auxiliaire» ; il 
partagea ensuite les divers servi
ces, et en prévision des éventua
lités possibles fixa à chacun son 
rôle.

No. 27— 4A VENDRE IMEUBLES A VENDRE \>ow(Suite)
Le lieutenant venait de rejoin

dre ses compagnons, lorsque dans 
geste de défit, il s’écria :

—Espèce d'animal que je suis: 
dire que je l’avais sous " la main 
et qu’il m'a échappé!.... Inutile de 
nous éreinter à lui donner la 
chasse, nous le pincerons quand

/TERRAINS A VENDRE
Deux TerFhjns, 5o pieds carrés 

des Tanks, à
Meubles det t-mtes/ sortes à 

vendre dans IAv 
Sacrifiera à moil 
ser à Mme Hyt 
taurant Chinos, E

6»6*Mm lus court délai, 
éfprix. S’adres- 
iÇ&'IST, Res- 

dstdn, N. 
1 2fs—2a.

chac-un, situés
vendre à bonnes jbçnditions pour 
nu prompt ach/te 
à Ernest Saindon,

1 -oyp, Station, P. Q. 584—8fs-28j

SH un i\
S’adresser 
ivière du»' MA*iB. -e*

AvVENDRE 
Maison et «litres 

situées sur la ou 
l’égMse, à ve

COFFRE-FORTX il se fitdépendances, 
pamours.près 
re à bonnes 
hr à John J. 

LEBEL, Edmunfistork N. B. 
,576—j. n. o. 14-jp.

même avant longtemps!
—De qui parjeg-vous. lieute

nant, lui demanda un des deux 
agents ?

—Du valeur de Winnipeg dont 
le télégraphe nous a donné le 
signalement la semaine .dernière. 
L'indentÿté est frappante, impos
sible de s’y méprendre; sans au
cun doute, il doit faire partie de 
la bande qui, après avoir opéré là- 
bas est venue faire diversion dans 
nos parages. Ah! les brigands ! 
fis h’ont qu’à se tenir : morts ou 
vifs, il nous les faut !

—Oui, oui! nous les aurons, 
reprirent les deux policiers, tan
dis qu’à toute vitesse leur auto
mobile dévorait la longue avenue1' 
du Boulevard Saint-Laurent. 

Moins de dix minutes après, la 
berline de Gotinet stoppait 1 le
vant la'-prison de Bordeau. Bien 
qu’arrivant à une heure indue, i'. 
insista pour téléphoner au bureau 
central de la sûreté ; puis l’auto
mobile deprit sa course dans la 
direction de Sainte-Rose et du 
Lac des Deux-Montagnes.

De grand matin, la lettre au 
cachet rouge était sur la table 
du chef de police. I.’en-Jête com
merciale n’était qu'un [palliatif 

pour éloigner toute suspicion du 
coté de la poste.

L’adresse comportait ces seu
les- indications : Pofete restante, 
Casier 407, Winnipeg. La teneur 
de style télégraphique, était con
çue en termes tels, que seul un 
affidé pouvait en pénétrer le sens 
Les quelques mots intelligibles, 
perdus dans un chaos de phrnscs 
emmatiques étaient les suivants: 
Succcs !.... attends.... et Moulins- 
Nord....

De cette maighe capture, il é- 
tait diffidile d’arriver à saisir le 
plan des malfaiteurs et moins fa
cile de les appréhender. De cha: 
que mot cependant des conclu
sions pounaient- être tirées.

L’auteur du grimoire semblait 
rendre compte de l’exécution 
d’un programme, à lui confié et 
mt’il avait fidèlement rempli. le 
second mot déchiffrable confir
mait l’idée du premier ; il s’a-

SAVEURÎ
#L і personne qui aurÿi 

tit coffre-tart (S 
pourrait troutapej 
dfessant à ІрЯфЬ 
à WilIianvSt-One

n pe- 
3ЙТ à vendre 
cheteur en s’a- 

Francoeur ou 
H>St-Jacques.

de Merveilleuse Гm
Iconditions. S’adr

QUALITE?
Sans Egale! 

Demandez à 
. votre épicier.

Deux jours, durant, toutes les 
paroisses de la régiiÿi furent Vi
sitées par ses limiers, distribuant 
aux habitants, les feuilles annon
ces des grands magasins de 11 
métropole. Il leur était facoile, en 
faisant dévier la convrrsation.de 
i’ciiqué'îr des . üllieur3 cuurall 
tes. Toutes les informations re
cueillies Confirmaient les pres
sentiments des émissaires et au
gmentaient leur confiance dans le 
succès.

Dans l’après-midi du diman
che, divers étrangers, d’allure 
suspectes, leur avaient été signa
lés de Saint-Hermas. Les rideaux 
qui les dissimulaient dans leur 

vieillie, mais légère 
et rapide, ne permirent d’autre 
signalement que celui d’un sy-
lindre-réservoir placé à l’arrière hommes, au visage dur et irrité,
uV?. ,,Cu e' 4Ur/ej?UrDaU "' silencieusement /emploient à dé
luge fut de courte durée. Bientôt, ,a victime, tandis qu’arrive
par le chemin qu. longe la voie fm cyclistp muni dp flacons et

ІВД’jŒSSjti. ££****•** ■“
3Ws * la polie, secrète le, y voltUre d am bel.nee,

ont precedes des la veille. méme un brancard de blessé. N’é-
G est un samedi, par une belle coûtant que son grand, coeur, Ma- 

soirée de septembre ;la nuit rie-Jeanne a prévenu Vepibarras 
tombe: dans île calme et la frai- et du regard ayant consulté Mon 
cheqr du soir, les “habitants” sieur Richstone, elle offre spon- 
goûtent les douces joies du repos tanément son toit et ses services 
en famille, achetées par une dure pour le soulagement' de l’infor- 
semâfne de labeurs champêtres, tuné.
Les seuils des habitations sont 
gangs; d’une galerie à l’autre, 
les . conversations ^échangent 
bruyantes mais amicales.

Graves, dans leurs berceuses,
1es tommes savourent la pipe des 
jouils de fête, les enfants jouent 
sur jla rue tandis que lest j.eunes 
filles en cheveux, dans le char
mant négligé de leur blanche toi- 
lett§, vont et viennent par grou
pes, intimes excitées et rieuses, 
accueillant avec délices tous les 
saluts et les sourires 'que provo
que leur passage.

La nuit devenant plus sombre, 
crissait donc d’un subalterne et peu à peu, les groupements se 
oui attendait, soit des ordres,soit 
du renfort ou même le versement 
de son salaire pour achever une 
besogne tracée. Dans le troisiè
me, le chef de .police crut voir, 
étant donné les dernières 
venues de la région, le lieu du pro 
chain rendez-vous de la bande ; 
c’était, à n'en pas douter, les 
grandes scieries de Monsieur I!i- 
chstone, établies à Lachute sur 
la rivière du Nord, qui étaient dé
signées par ces mots- Moulins 
Nord. 'Щт

Satisfait de l’interprétation de 
sa découverte, le chef s’assit à 
son bureau ; de-sa main gauche 
caressa les pointes de ses mous
taches puis saisissant une feuille 
de papier, dlune main nerveuse y 
traça ses instructions. Bientôt, à 
Tappe! du timbre, se présenta un 
policier qui reçut ordre d’enfour
cher son motocyde. Ayant placé 
le pli cacheté dans la poche inté
rieure de son vêtement, У salua 
son chef et disparut en un clin 
d’oeil, à la rencontre du lieute
nant Colinet. La matinée éta't 
radieuse et les charmes d’une Lai 
che nature, caressée par une lé
gère brise, changèrent la course 
de 'l’exprès, en uqe délicieuse pro
menade.

Gaston Chambrtin, e ncommtv 
niquant à la police dr- Winnipeg 
les ' agues indications ftv:rnies 
par sa maîtresse de pension, n’a- tée.
vait guère foit dans të -r efficacité La catastrophe n’eit qu’à quel- 
4" , ' ; 1rt?ot, l’avait déconcer- ques arpents de la scierie, à l’en
té; c est ou aucun de* hommes 
récompensés avec lui n’était parti 
et n’avait même témoigne la' 
moindre gène dans Je maintien de

AVIS PUBLIC
J’avertis le public, marchands 

et autres, qu’à partir du І0 juillet, 
je ne suis en auisyne /açon res
ponsable des d 
<tn mon nom par mafàhme'et mer 
■nfants. Hubald I. MARTIN, 

Ste-Anne-de-Mada/askajNN. B. 
(«0—8fs-26jt, / X

■vX >

/

4 W. C. 'ALBERT, distributeur 
po’ur le comté de Madawaska.

en gros,tractées

rec ses compagnes. JBientôt, un 
spectacle Horrible lui! retrace la 
sanglante tiagédje qui. l’année 
d’avant, brisa sop ânne à la 
de sa mère baignant dans 
sang.... Sous les débri s informes 
d’une automobile bro yée contre 
le garde-fou du pont,! parmi les 
morceaux de glaces t iriséps, une 
forme humaine, la faa : sanglante, 
gît, râlant, livide, les ' membres et 
les vêtements en amb eaux.

Déjàl, d’un grouper compact, le 
malheureux est en'touré. Deux

h méricairis allaient et venaient 
dans les environs. Telles que pré
vues, les choses arrivèrent.Vers 

heures du soir, au moment 
où l’automobile signalée à Saint- 
Hermas s’arrêta à quelque dis
tancée de la scierie, un indh idu 
encapuchonné, ayant une valise 
à la main, descendit : à peine eut- 
il mis pied à terre, qu’un sifflet 
ajgu retentit: c’en fut assez; 
l’homme déconcerté remonta pré
cipitamment et repartit à toute 
vitesse^ quand soudain deux po
liciers, revolver au poing, appa
rurent en motocyclette rapides 
comme le vent, pour barrer la 
route au fuyard et à ses compli-

/V ■%1 vue onzeA VENDRE
Maison en brique, avec ou sans 

le mobilier, comprenait un lot a 
voisinnant, située^ 
nue; 8 appartenue 
finis avec commodifesNiaodernes. 
S’adresser a J. Arthur CASTON 
GUAY EdmumMton, N.-B.
596—4fs-26jt. J

son

ur La 20e Ave
rtie très bien

automobilfc

A VENDRE
Une maison comprenant trpis 

’oyers un magasin' et un gratid 
hangar, située prié de l’écolé, du 
moulin et de Venise. A vendn 
à très bop m^rcheNS’adresser à 
Dave Bouchird, Edmbndston, N. 
IL_______________ 595—26jt. j.n.o.

Achetez les Marchandises 11 
ANNONCEES

*iT ’(A Suivre.)ag

LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA” I

I
La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les jours

SVjS'V

Edmundston Welding
SHOP Et quand on eut aporté le ] 

jeune homme, pale, les yeux clos I 
et saignant sur un, vieux matelas, . • 
Jeanne le fit mettre dans sa pro- y 
pr,e chambre porta dehors son 1 
pardessus noir de sang et stimu
la le zèle de la servante dont le 
visage s’était fait maussade. 
Lorsque le docteur fit Je p 
pansement, la jeune fille Y 
de ses mains, ainsi qu’eût fait 
une soeur pour un frère bien- 
aimé.

Enfin, quand le regard rempli 
de surprise et de reconnaissance, 
le blessé, parmi les couvertures 
et les doux oreillers, 'se fut as
soupi. la jeune infirmière s’assit 
à son chevet préparant des ban
dages, faisant de a charpie.

Dans la matinée du lendemain, 
le docteur vint revoir son mala
de; dès l’abord, il fit une moue 
étrange.

—Mauvaise nuit! dit-il; la fiè
vre, le délire et ce qui s'en suit. .

—Est-il en danger? demanda 
Mare Jeanne a д rieuse.

-••Je le crains. Je vais tâcher de 
couçrr la fièvre. Voici un remède 
efficace, mais qui demande des 
roins assidus et scrupuleux. Il 
faudrait observer les accès jour et 
cuit et ne pas quitter le malade 
d>m ratant,

—Je suis prête, docteur.
—Je me suis offert; et ne lais

serai à nul autre la responsabilité 
«Tune vie aussi précaire !__

—Fuit! dit le docteur ému en 
lui tendant la main. Vous allez 
donc veiller ici jusqu’à mon re
tour; la moindre cris; peut l’em
porter; donnez là potion de quart 
d’heure en quart d’heure demain, 
je jugerai 4e l’effet. Le "médecin 
partit, laissant Jeanne à son pos
te de dévouement.

Que s’est-i! passé depuis vingt 
quatre heures, et par quelle 
te d’événements tragiques 
ribon est-il installé à la résiden
ce de Monsieur Richstone?

Conformément à la direction 
du chef de Police, le lieutenant a- 
vait placé une vigie à proximité 
du “Moulin-Noni”.

Sun un signal convenu, deux a-
gent» de U sûreté devaient prêter

IKW
Sur la rue de. l’Eglise, sou

dure de toutes portes à l'oxy- 
acetylene. Trauail garanti. 

St-PIERRÉ FRERES 
Edmundston, If -В.

584—21-juin a 27 sept.

У

remier
’assista
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Une Autre Màison d'Affaires 
Ferme ses Portes ,

: >ЖІ ««

. it {ül
’i font plus rares et le calme plus 

profond. Soudain la corne stri
dente et accélérées d’une moto
cyclette, lancée à toute vitesse, 
coupe les dernières conversations 
et tourne tous les regards vers 
le coude de la rue, où elle vient 
de disparaître dans un nuage de 
poussière. Deux minutes se sont 
à peine écoulées, qu'une seconde 
course, aussi vertigieuse que la 
première se reproduisit en sens 
inverse.

Chacun a l'intention d’un évé
nement extraordinaire. Intrigués 
par l'émoi, tas-plus curieux vont 
en hâte s'enquérir des causes du 
trouble. Un jeune homme affir
me avoir vu firiller une arme aux 
mains du cycliste. A n’en pas dou 
ter, un drame doit se dérouler a 
peu de distance.

Marie-Jeanne, avec quelques 
amies avait convervé sur la vé
randa, jusqu'à une heure tardive, 
en compagnie dé Monsieur Riche 
tuné. Coup sur coup retentissent 
deux Violentes détonations qui 
les font tressaillir, suivies du 
choc sinistre que produit la col- 
lirion de véhicules métallique! 
retombant aussitôt, mutilés si
lencieux, inertes. Des cris de dou
leur, des gémissements lamenta
bles se font entendre et l’on per
çoit des bruits de pas, qui s’é
loignent dans une fuite prteipi-

-t C’est l’un des titres qui apparaît hélas trop 
dans la presse de nos jours, à travers le Domi
nion. Et quelle est la raison ? n’y en a qu'une, 
c’est le manque dp loyauté envers nos institu
tions locales et l’etjiprise qu’g sur nous la publi
cité attrayante des magasiné des grandes villes. 
Un trop grand nonjbre de citoyens, tandis qu'
ils obtiennent leur salaire ejf leur gagne-pain dans 
un endroit, envoient \une grande partie de lein 
argent à des étrangers, privant ainsi le commer
ce local d’un capital Jvécessaire au développe
ment économique de leijr ville ou village.

!
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En vente chez:3 ;
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Souvenirs Mortuaires
І і■ g

/ »MKCertains Hommes d’Affaires 
Font de Meme

■K
/

*0
proximité des institutions qi.i 

urer souvènt avec grand avan- 
et cependant, pour 
excuse, ils consen- 

ers, aidant ainsi au

3 Us oni à le
o peuvent leur pr
Я tage ce dont ils ont beso

; la plus insignifiante raison
tent à encourager des étra 
développement des villps éloignées au dépend de 
leur propr/ lieu de résidenci Ils semblent ou- 

î; blier que /argent qu’ils envoient ainsi au loin ne 
leur reviendra jamais, sous aucune forme. Ainsi, 
lorsque vous avez besoin d’imdresâions de toutes 
sortes,/que vous soyez cultivateurs, marchands 
ou prqtessionels, donnez votre première considé
ration à une.institution locale, |n vous adressant

Уее Patents et Amis

Vos Chers Défunts
Si vous leur distribues <taa 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dan» leur livre- de 
prières.

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le» 
bourses.

. %,:; •

;
l
e;

8U1-

fun mo-

■1:

Demande# «hs.iitnions

Madawaska
NPSTON, K.-B.

et les prix. I$ fl
J
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trée du pont de fer, qui enjambe 
1. rivière au baas^de, rapides^

'!i , . v
'M

sieur Kiel

:

Suivant!
A VOUS, monsieur і

Une bonne chaise et 
un barbier d’expérience 
voue attendent — avec 
dippV électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirezl

Salon Paul
’ Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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Pleine Lime, le 1er. / >■ 
Dernier Quartier, le 
Nouvelle Lune, le ljfcV 4 

Premier Quartier, le, 237, ' \ 
Plein* Lune, le 3Û. ,W Avocat b Avocat h

|F. Dodd Tweedkl |Ca««-P. "S" Té!.: «| 
Coini dea ruea I I M.-D. CORMIER I

I Св5£се*іЙГ l Avocat. Notoire Publie I
1 .frr^ I ban" K,i

•?.,

-

1 MJ S. Pierre au* Liens** t: 
2y. I S. Alphonse de Ligpuét, 
3]V.j Invention de S ttienne: • * 
4|S.|S. Dominique. ■ <
5|D.| X« ap. P«nt ‘_y'i 
ô|L.| Transfiguration de N:;S. 
7M.jS. Cajétan, coni. ^-Ô 
8|M.| S. Cyriac, mart.
9 J.| S.J.B. Vianney ;S. R^titin

10 V.| S Laurent, diacre : ‘
1115.1 S. Tiburce et Ste Suzanne. 
12|D.| Xle ap.PanL
T3|L.| S. Hipi^yte, mart 
14IM S. Eusèbe ; S. Marcel. 
15|M. Assomption de ia I-.V.M: 
16|J. S. Joachim,père de la b.v.m' 
17|V. S. Hyacinthe.

..

ml Le Mb» d’Aout щ
LE

vwàm
NOTRE

’A G mes frères, voici le beau temps des vacances !
Le mois d’août, appelé par dix ,moia d’espérances !
De bien loin votre aîné je ne puis oublier 
Août et ses jeux riants ; alors, pauvre écolier,
Je veux voir mon pays, notre petit domaine ; »
Et toujours ce mois d’août au logis nous ramène, 
Tant un coeur qui nourrit un regret insensé,
Un coeur tendre s’abuse et vit dans le passé.

“Ш^^іПх-ЬМЮНАШ I
iSrint^nt №* Î^Pritv I Bureau : rue "St-François,* 

Icipaltir-Tti.: 31. ■ autrefois occupé par M. ■ 
|Bn haut de chez I I Рим Michaud.

v aі

Nous du tendons souvent des ] 
gens critiquer Ц travail des ,ser- j 
vices 4‘hygiène en disant qu’en i 
empêchant de mourir to*t d’en- 1 
fants, nous arrivons à épargner ; 
la vie aux malades et aux infir- ; 
mes. Nous savons cependant que 
les résultats de ces travaux dé
montrent autrement. Etudionfs- 
les, ces résultats. >

En Angleterre et ep Galles,on 
a enterpris un grand travail d’hy
giène publique dont la statistique . 
est très précise. Par ce moyen, 
nous і apprenons que pendant le 
dernier demi-siècle, le toux de

I

Voici le beau mois d’août, en courses, camarades 1 
La chasse le" matin, et le soir les baignades! 
Vraiment, pour -une année, à peine vos parents 
Nous ont-ils reconnus : vous si forts et si grands,
Moi courbé, moi pensif.—O changements contraires ! 
La jeunesse vous cherche, elle me fait, mes frères ; 
Calment vous dépensez vos jours sans les compter, 
Econome du temps, je voudrais l’arrêter.

Mais aux pierres du quai déjà ta mer est haute :
Toi, mon plus jeune frère, allons, gagnons la côte ;

... ,, .. En chemin par les blés tu liras tes Iqçons,
mortalité infantile a ete réduit -ГО Qu bien tu cueilleras des- mûres aux buissons, 
de cinquante pour cent. En 1875,
135 bébés sont morts par 1,000

18IS.II^ûae—Ste Hélène, . lO p'j Xlt ap. Pent,

2б|Г.| S. Bernard, conf et doct! 
2HM. S. Jeanne de Chantal. 
22|M. S. Philibert; S. Zotique.
23IJ. S. Philippe Béniti, c.
24fV. S. Barthélemy, ap..
25IS.I S. Louis de FranceA 
26ID.I XlIIe to Ptito -T 
27|L.| S. Joseph Calasanz,'.
28|M. S. Augustine, doct. . 
29IM. Décrf.lation S. J. Йар. * * 
30|J. Ste Rose de Lima. r. y/\ 
JliV. S. Raymond, Nonnat.

If.-C. Importe
CLAIR, N.-B.

Р«*ИМ{».*е»ГМ.ши

[caresde Bnreeujjj”*--^*

'aaier-P. “S* T4L: J

-BASORMANY
Г' dotif.

h. a Hâtons-nous ! le soleil nous brûle sur les roches.
, , . ... Ne sens-tu pas d’ici les vagues toutes proches?

naisances ; en 1926, ces décès fu- ЦІ щ ]a merj l’entends’tu ? Vois-tu tous 'les pêcheurs ? 
rent au nombre de 70 par 1,000 «j N’entends'tu pas les cris et les bras des nageurs? 
naissances. \ ffl

Or, si tels chiffres démontraient ffl Assez, assez nager! l’ombre vient, la mer trembly ; . 
4-е épargaait lis WiiüL, -1.5 !.. &»L, ш««і frère, «ssca lutter euwanUe.
ies infirmes, on aurait pu attendre Retrempés dans leur sel, assouplis et nerveux, 
une augmentation parmi le nom- Partons, le veut du soir séchera nos cheveux. , 
bre de décès d’enfants entre les Quelle joie en rentrant, mais calme et sans délire, t 
âges d’un an à cii.q ans. i Quand, debout sur la porte et tâchant de sourire,

Ce qui arrive quand on a bien - Une mère inquiète .est là qui vous attend, 
soin des bébés, c’est que, par là,’ Vous baise sur le front, et pour vous à l’instant 
on réussi à éditer nombreux dé- Presse les serviteurs, quand le foyer pétille
cès ét beaucoup de maladies par- Et que nul n’est absent du repas de famille !
mi c «groupe. | Monotone, la veille, et vide, la maisoà*

Une preuve que, e" P^ve"ntl. § S’anime : un rayon d’or Huit sur chaque cloison ; 
h maladie chez les bébés nous L<_ couvert ^rgit comme des fniit5 d’automne

^ * 4 - D’enfants beaux et vermeils la tablé se couronne;
adultes en meilleur sente, cest Et ^ тіИе i^bils, mille gais entretiens.
CeofaT Tun aЛгіїаЇ* est I u» fou rire- et souvcnt de ion*3 P°ur ,es rieux-

baissé à mesure que ta mortalité 
chez les bébés est réduits. En An
gleterre et en Galles, la démo- 
•gzapbie démontre que le nombre 
de décès d’enfants est même plus 
bas que chez les hébés.

Protéger les bébés, c’est nous 
garantir une race robuste d’en
fants Ut d’adultes.

3

h Entrepreneur fc
Ц * R0UCHÉR 1

Avocat

ЩПм* J. DIONNF

I
1 Peinture-

Tapisserie— Imitations 
Frais Kunerairea 

Spécialité; Réparation dM 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 126-21

B-A.
Avocat, Notoire Public

Bureau; Chez J. Têtu 
Voisin de Joe E. 
Mmundaton N. &

Bard.
Question;— j

Pourriez-vous me dire si la. de- 
\ ise adoptée par le T63èmçrtgj6T 
inent de volontaires'Can^ej**- 
français, pendant la grande.^ier- 
re : "Qui s'y frotte s’ÿ Dtgpe* n’a 
pas été cete d'un roi Té France 
et lequel? J>F=fTâ
Réponse:— -a,**- -f t

Louis XI. dont tojJptoiêtérèS- 
tait plus qu’ombç^rtnt, 
rément pris |^)u|^hn№; 
got d’épinez,,avcc cette ... 
suggestive ; “Qui’ S'y jfrottt s’y 
piquet.”/
QuestioWi—

En quelle année Mademoiselle 
Mance vint-éCle en Canada et quel 
âge avait-elle?
Réponse:—

Mademoiselle Mance arriva à 
Québec en 16*1. Elle avait tren
te-cinq ans

l
!

rmacie ■
VANWART
Edifice David 

voisin du bureau-de-poste ■

Service Courtois
Téléphona 18^21 Щ

Collection:
1-А. CHAREST,

1Juge de Paix — Com
missaire — Cour Suprême 
Spécialité collection dea

IIi і Mais plus tard, lorsqu'on songe aux noirs gris de septembre, 
En cercle réunis dans la plus grande chambre,
C’est alors qu'il est doux de veiller au foyer !
On roule près-du-feu. la tablu-de noyer,
O n s’assied ; chacun prend son cahier, son volume,; 

і Grand silence ! On n’ented que le bruit de la plume, 
j Le feuillet qui se tourne, ou «le châtaignier vert 
v Qui craque, et l’on se voit au milieu de l’hiver.

Les yeux sur ses enfants, et révjeuse, la mère 
! Sur leur sort à venir invente une chimère,
| Songe à l’époux absent depuis la fin du jour, , 
j Et prend garde que rien ne manque à son retour, 
і L’aieute cependant sur sa chaise se penche, .

• Et devant le Seigneur courbe $a tête blanche.

Ecoutez-la, Seigneur, et pour elle et pour nous!
Cette femme, ô mdn Dieu, qui vous prie à genoux, 

і Ne la repoussez pas! Soixante ans à la gêne,
Et toujours courageuse, elle a porté, son chaîne :
Une heure de repos avant le grand sommeil.
Avant le jour sans fin, quelques jours au soleil !

Auguste BRIZEUX.

SISl

цШк j;- -я ;
і' Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et reUgieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSBTTB
В.І..А. A.X.P.Q. a.I.C.A

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

l

écrire à Tss-général, і 
Médicale

santé en 
eodstion 
164, rue CMlége, Toronto. Une 
réponse personnelle nets envoy 
ée par écrit. Nous ns répon
drons pas su* questions tou
chant la diagnostique et U

Question:—
Est-ce que les huîtres sont 

’ourdes à digérer pour les e.-to- 
mats délicats ?

OSCAR BEAULE
A.A.V.O. A Ж.ІС.А.y

Réponse-—
iil L’huitre est un mets e 

nutritif, facile à digérer, 
riche en albumine, en phosphate 
rt même e nfer. Si elle est léurde 

certains estomacs, c’est,‘partis 
[u’elle est accompagnée ac vm 

blanc, de |«ivre et surtout de 
>ain beurré.
Quwtion>- 

Quellcs chaussures et que! 
thapeau faut-il mettre avec une 
•oilette grise ? »
Réponse:— ,

Un chapeau gris,«des souljers 
-pris ou efi satin npir.iti vous lé

it.
le estIL Y A

Comptables ’—
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece

C. A. • C. F. A.
Les annonces du prône domi

nical, toujours assez nombreuses 
dans ûne paroisse de ville, sont 
oarfois écoutées avec des air» dis
traits par un auditoire un pen fa
ir gué; mais lorsque, soudain, re
tentit la banale et sacramentelle 
formule: “il y a promesse d«j ma
riage”, chacun dresse l'oreille et 
devient aussitôt très attentif.

" Pourquoi?
Celui qui, de là-haut, a provo

qué ce léger émoi, est bien éittié 
ooiir voir sur les physionomies 
’es impressions diverses de IPts- 
sistance et étudier le rêve inté
rieur qu’il vient d’évoquer chez 
ses auditeurs.

Les jeunes s’épsnoissent; un 
jour, bientôt, ce sera enfin leur 

S tour__
. Les vieux ont tin petit sourire 
contenu : ils se reportent A cé 
temps lointain oû....

Plusieurs plissent le front; ils 
font le bilan de cé qu’ils atten
daient et de- ce qu’ils ont eu 

En tout cas chacun écoute îvec 
intérêt la rituelle annonce : il y a 
promesse de mariage—

Oifj * y a promesse de maria
ge; mais av.ee cela bien d’autres 
promesses aussi ; 4

Promesse d’un foyer très pai
sible où la vie sera bien douce.

Promesse d’attentions récipro
ques et de menus soins que la ten 
dressa rendra Bons.

Promesse d’inviolable 
et d’un amour qui sera 
que la mort.

reini&NUIlSBELYEA ET MCNIECE 'avoir gagné".vaut
"N’achetez jamais ce qui vous 

st inutile, souà prétexte que c’est 
non marché.”

“La vanité et l’orgueil nous 
oûtent plus que la faim, la sori 
:t le froid."

“Rien n’est fatigant si c’est 
ait de bon coeur.”

“Prenez toutes les choses pa 
e l-on bout.”

“Si vous êtes irrité, comptez 
jusqu’à dix avant de parier, et 
juaou’à cent si vous êtes fort en
colère.”

*
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada “L’oisiveté, comme la rouille, 
use plus que le travail.” 
i» “Nous aurons le temps dor
mir dans la tombe.”

“L’oisiveté rend toi ! üciie, 
<e travail rend tout ai /

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
j Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

(
1

préférez, des bas et dès g^nts 
rris. Une symphonie en gris est 
listinguée. ’T
Qwistlsns— 'î’tf/.T

Existe-t-il • un moyen fàd'.e de 
nettoyer les timbreérposte ' 
ampes, gravures, etéi. ?

"Fainéantise va si e ment 
l’atteint . deque pauvreté 

suite.”
"Pour manier vos outi’i, lie 

prenez point de mitaines: chat 
ganté n’atfapei nas de somnV

‘A force ce petits coups on a- 
liât les grands chênes.”

“Trois nénVr.'gvmenta valent. 
u- incendie.”

"Avec ,-e q-.ie coûte un vice cm 
^lèverait deux tnlants.” 

i “Mon marché a ruiné bien dés. 
gens."

if.
1

Tabac1 es-
і 1KB Parement uu

iim,
, (*grong|iiii de Tabac Terrebonne, Terreb

* pHuadn aotte cMtlogB

•; •v Aente etf Lavez légèrement A l’«*U à 
>eine tiére, puis plongeai anstitôt 
lans de l’eau fraiché contenant 
en dissolation, par litre 2 gr. de 
chlorure de chaux. Le vase 'em
ployé. pour cette opération doit 
être asseb profond" pour goe la 
gravure y. puisse étçe plongée 
verticalement Elle qÿ doit sé
journer que pendant quelques se
condes, dans Peau pure et froide.

' ' iSE

LES METS 
ECONOMIQUES

•tІ
V*

indlr leur>vj
Qui

■f
HACHIS

Ingrédients: 2 tossep de viande 
hachée, 7 tasses d’éau, 2yi tasse.- 
de farine de blé d’Inde 3 cuille
rées ^ thé de sel.

Procédé; Faites une pâte de la 
faring de mais, ajoutez la viande 
et faites cuire deux ou trois heu
res dans un bain-marie o* un 
fourneau sans feu. Mettez dans 
un moule pour refroidir. Tran
chez et faites frire dans du gras 
de porc.

de priera*.
a? "Veux-tu savoir (e prix de 

I rrgent? Essaie d'en emprunte:"’.
" Tl est difficile qu’un Sac vide 

se tienne debout.”
"Ne renvoyez jamais à demain, 

vous pouvez faire auj >u.--

’У

m ' 1 - ' ooooooooooo

ê ■
і

y і autant de fois qu’ij est 
pour que la gravure 
aussi vive que quand P 
a été tirée. Si elle est sa 
Uches d’encre, à la place d 
les la solutidU de chlore 
subsister une tacha jaune 
tache doit être attamjéC 1 
ment à l’aide dteardtbéeau 
hé d’eau adduce d au

.ад*

‘ N’employe- pas autrui pour 
,e que vous pouvez faire Vous- 
même.”

"‘Ne dépensez pas votre argent

'ШI-! Ж

Vo^

Seront-ils 
; de la noce?

rn
*

Щ' t
.. îjVJ

ж щ W ■
- ~ tv ?ï Plûs Nutritive f

u *Brtl
WMaUS* m

II.y ЇШl t ; fidélité 
plus fort yâiM

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
нош pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartts ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

Stj*aWHM86a_._

ne4 ж -, liquides ‘ fera 
■ •» ‘“h* dW d*vé-

ou l’atitre deNe sont-се pua là le* promesses 
•tout le radieux corrige défilé de
vant vos yieux quand je Vous 
vois prendre un air intéressé à 
cette annonce: il y a promette de
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TROÇ TROUPEAUX D’ELEPHANTS

A gentilles DRESSEUSES
prints') en fournissant un chèque 
de ba nque accepté, pour la som
me de $10.00, payable à l’ordfe 
du m inistre des Travaux publics! 
Ce chèque sera remis si le sou
mîtes ionnaipe offre une spumis-

| SAINT-FRANÇOIS | sion régulière.
i / Par ordre,

S. E. O’BRIEN, Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 19 juillet 1928.
2fs—26jt-2a.

'S ' ;jer

Detoc gracieuses fempi 
la charge de tous les troupeaux 
d’éléphants Sparks cette année.
Le troisième est aux soins de 
V\ alter McLain. ' e sont Alice 
Foster et Jannice Graves, et au> 
cune ne pèse plus de 120 livres. 
Les éléphants de Spadte; sont 
connus de ceux, qui fréquentent 
les cirques comme étant les plusj t 
intelligents pachydermes que l'on ‘ 
fasse paraître devant le public.
Ils ne sont jamais d’humeur bi
zarre, cé qui en sol peut para'ire 
inexplicable, vti qtte la plupart 
sont des femelles. Cependant, en 
toute justice pour le sexe, on «Lit 
avouer que quoi qu’on pui-se 

dire polir ce qui concerne les au- 
tiès espèces fortnÿrtt lé règne des 
êtres animés, y compris là famil

le humaine l’éléphant feffiêfle 
'n’est pas aussi bizarre que ic ma
ie. L’éèéphant femelle se conduit 
toujours en dame, tandis que e 
mâle est parfois sujet à des ac
cès de colère, de mauvaise hu
meur et d’autres caprices qui le 
rendent très désagréable. Et sous 
ce rapport, il ne diffère pas beau
coup de l’homme, a-t-on eu à dire 
aux deux dresseuses du cirque 
Sparks. Intelligent comme il est, 
l’étéphatit ëj#ge pour être dressé, 
la patience la pltis inaltérable. 
C’est une tâche llortgtié, ennuyeu
se. mais une fois que ces animaux 
ont appris ce qu’on leur demande, 
ils ont conscience de leur force, 
et sauf des cas exceptionnéls, ils 
sont prêts à tout faire.

Un des éléphants Sparks a une 
forte dose de bonne humeur. Au 
moins, il a un si large sourire, 
quelque chose comme deux piieds 
et demi, qu’il a été appelé ‘‘L’é
léphant riant”.

Les trois troupeaux d’éléphants 
qui en. comprennent un de jeunes 
forment l’arrière garde dans la 
grand,e parade, la plus imposate 
au monde. Le cirque Sparks est 
le seul de sa catégorie qui donne 
une para* cette saison. Cette 
parade a lieu à 11 heures de l’a
vant midi, le jour du cirque, à 
Edmundston le samedi 4 août.

I

—Le 24 juillet est décédé à 
l’hôpitail de Eagle Lake M. Théo- 
dule Landry âgé de 61 ans. Il 
laisse, pour pleurer sa perte une 
épouse et plusieurs enfants. Nos 
sympathies à la famille en deuil.

—Le Révérend M. J. T. Na
deau, curé de St-Louis de Kept, 
était en visite chez ses parents'il 
y a quelques jours.

—M. .et Mme Jimmy Mtichaud 
d’Edmundston, étaient de passa-' 
ge chez M. Tommy Michaud et 
Emile Nadeau le 22 dernier.

—Mlle Alice Nadeau de St- 
Louis de -Kent est v.enue passer 
quelques semaines chel ses pa
rents et amis.

—M. Jos Lemieux d’Aroos- 
tobk était en promenade chez M. 
et Mme Didace Michaud le 19 
courant.

—Mlle Jeanne Sirois de St-Hi- 
laire était l’hôte de Mille Simone 
Nadeau ces jours derniers.

'Mes ont v-V. я

M
; * Si

!
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SCE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS

É*gjA*
[i4 > m-z .

Lttoute l’a- Л HF, y a des temps ou 
mour d’une mère ne peut changer 
la mauvaise humeur dû bébé; Il 
n’y a aucun moyen de trouver jus
te le malaise et çepcqrlant il faut 
faire quelque ,
temps du Cast^ri/l Quelques 
gouttes et le bé 
merveKieux moyeWde tranquiliser 
l’enfant est sansilanger. 11 ne 
contient aucun /Ingrédient que 
n’approuveront pas le? médecins 
et refuseront à/votre enfant. En 
effet Castoria *st un produit pu
rement végétal. Les troubles ga
zeux, la constipation, même la 

peuvent être guéris. Le 
Castoria est,plus ancien que vous 
l’êtes et <eé médecins disent en
sure: “rien de meilleur pour les 
bébés”. Un remè<je du vieux 
temps si fous comptez ses années, 
mais 1

І 9)|

C1DI7E Z Л і
La catlsX commune des diffi

cultés digestives! est l’excès d’a
cidité. La Soude tk peut altérer 
cette comjftioil et/e!fe brûle l’es
tomac; Il faut\ prendre quelque 
chose qui neutralisera cette aci
dité. C’est pourquoi les médecins 
conseillent au pv.lVic d’employer 
le Lait de Magnésie Phillips.

Une cuiller* de cVtte prépara
tion délicieuse peutXneutrahser 
ohisietrs fois son volunpe d’acide, 
1! agit instaitannémen 
lagement est prompt >t Vrès ap 
parent. Tods les gaz sont dissi
pés ; le système en entier seMrans- 
torttte..Es»y,e;z cet anti-acid\ par
fait, €t rappelez vous qu’ilX est 

bon pour les enfaqts,

ose. C’est le

s’endort. Ce

| BOUCHER OFFICE [

.—Mlle Olive Moreau qui de
puis deux semaines était en pro
menade à Van Buren, Limesto
ne, Sfe-Agathe, Caribou, Pr.es- 
qu’Islc, est revenue dimanche ac 
compagnie de M. et Mme Alexis 
Cyr et de M. Léo Cormier de. Van 
Buren Maine.

—Notre bonne agrde-malade, 
Mme John Moreau, qui depuis 

'une quiunzajne soignait Mme Ja
mes Martin d’Edmundston, est 
d.e, retour dans sa famille.

—Dimanche dernier M. et 
* Mme Edmond Ouellette sont al

lés à St-Joseph visitor leur père 
et mère, M. et Mme Joseph Ouel
lette.

—Hier M. Alphée Lâcombe 
reçut la visite de sort frère M. et 
Mme Tommy Lacombe.

—Dimanche dernier la famille 
de M. Prudent Michaud se réu
nissait pour visiter leur mère ma
lade depuis longtemps.

—Etaient de passage ici di
manche : M. et Mme Pierre Mo
rin ainsi que !M. et Mme Bruno 
Boudreau d’Edmundston visi
tant quelques parenté.

—Etaient en visite la sématne 
dernière chez M. Treffle

diarrhée
• le" sou-

■■

parents sont du vieux 
temps /ils élèvent leurs enfants 

n aide. Et au moins cinq 
millions de mères modernes le 
gardçnt à la main jour et nuit, 

Vingt-cinq millions de bou
ts ont été achetées l’an der-

tout aus
agréable/â prendre.

Tout pharmacien a en vente ce 
produit authentique prescrit.

sans

car
teill
nier. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d/en avoir besoin. JJPS

1 „ Milk .of Magnesia ELEPHANTS
UN GRAND NOMBRE — DES GROS —/DES PETITS 

TOUS SERONT A EDMUNDSTON AVEC LE 
.CIRQUE SPARKS SAMEDI LE 4 AOÛT.

EM
qui nous excluent aujourd’hui de 
leurs Marchés. Mais, ajouta-t-il, 
I; g uvernement і Ottawa, au 
lieu de s’occuper de cette ques- 
ti- n v’tale porte tante son atten- 
t.on ci son énergie 9 s’emparer 
des plaies et à garder le pouvoir.

Fraser, M. et Mme E Léger de 
Portage Lake chez Mme Vve 

"’’’rank Lévesque.
—M. et. Mme V. Beaulieu ei 

Mlle C. Beaulieu ont fait un vo
yage à Notre Dame du Portage.

—Mlle C. Beaulieu a passé quel 
qiïes jours chez son amie, Mlle 
Cénéville Beaulieu.

—La semaine dernière étaient 
en visite chez M. Georgps Béru- 
bé, M. et Mme J. Wilfrid Sirois, 
ainsi que Mme R. Rioux et sa 
fillette, tous de Pelletier’s Mill.

—Dimanche le 29 juillet, a été 
baptisé en l’église de Cabano, 
Joseph-Henri-Paul, enfant de M. 
et Mme Charles A. Bérubé. Par
rain et marraine M. et Mme Ar- 

Pjefletier; porteuse, Mlle 
Ludivine Bérubé, tante de l’en
fant.

—Dimanche le 5 août aura lieu 
à la Salle Paroissiale ou Salle St- 
Joseph, une conférence donnée 
par Les Artisans Canadiens-fran 
çais; on nous dit qu’à cet effet, 
les dames et les jeunes filles sont 
à préparer quelques beaux chants 
patriotiques.

SALON DE BARBIER V
EDMUND VIOLETTE, prop.

TROIS barbiers d’expérience vous attendent 
vous donner complète satisfaction.

■bbsa

Collège Ste-Anne,
de la Pocatièrel

Le Collège de Sainte-Annj-de- 
la-Pocatièrç a été fondé par l’ab
bé Chs.'Frs. Painchaud en 1827. 
Il est à 75 en'bas de Québec, à 
proximité des Chemins 
Nationaux et du' fleuve Saint- 
Laurent, avantageusement àitué 
sur le premier échelon d’une jmon 
tagne qui dévale en pente dduce : 
il domine, de cette terrassé na
turelle le fleuve et la vallée. Le 
site réunit es avantages dis pit
toresque, de la salubrité et* sur
tout de la retraite! ■ '

Les études sont partagés» en 
deux cours entièrement distincts 
ordonnés cependant l’un à l’autre, 
le cours commercial français-an
glais et le cours dlassique propré 
ment dit. Les quatre années d’é
tudes du premier comportent les 
connaissances requises pour les 
divers genres d’affaires qui n'exi
gent pas un cours technique ou 
un cours secondaire complet ; la 
classe supérieure est partagée en 
deux sections dont l’une initie 
aux éléments du latin ceux qui se 
destinent à faire le cours classi
que. Celui-ci comprend six au
tres années, dont les deux der- 
pières sons consacrées à la philo
sophie et aux sciences naturelles. 
Le Cdllège est affilié à l’Univer
sité LavaTdepuis 1863,-

La rentrée des élèves aura lieu 
le 5 septembre. Pour renseigne
ments s’adresser au “PROCU
REUR du Collège”.
5—12—rl9—Août.

LES DEUX COURONNES
Le poète Reboul écrivait après 

le succès d’une de ses belles pa
ges : "Deux couronnes de lauriers 
m’ont été jetées. .. J’en réserve 
une pour l’amitié et j’ai envie de 
suspendre l'autfe dans mon cabi
net de tfavail avec cette inscrip
tion: “A .expier tôt ou tard”.C’est 
là le terme de tout succès et de 
toute gloire ici-bas.”

pxirBoucher
M. Pierre Dubé ainsi que M. et 
Mme Lucien Beaudoin et leurs 
trois enfants, tous de Salem
Mass.

—Dimanche M. et Mme Mar
cel Guimond sont allés rendre 
'-Ще courte visite à M. Josephel 
Toussaint de Plourde Oflpce,*

PROPRETE ET PROMPT SERVICE
est niytre 

Tous nos outHs
ptto.
int stérilisés

de fer
Votre Encouragi sera Apprécié!

sène

mm* jste ROSE DU DEGELtlm Noue aiguisons 
Situé voisin di

razoirs ciseaux, 
la PharmaYork.

Win OOP0008
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOObvXX—M. Vital Dionne de Keegan 

était en promenade ch«z son frè
re M J.B. Dionne.

—M. Linière Tremblay, repré
sentant de «la Metropolitan Life 
Insiir.-mcce à Québec et sa Dame 
ont passé quelques jours de va
cances A Ste-Rose. étant les hô
tes de M. et Mme J. W. Cham
berlain!

> SI CHACUN AGISSAIT 
AINSI !

m

Songez pour un instant à ce c se produirait si 
pour une semaine seulement tous s citoyens d’une 
ville faisaient leurs emplettes à Vé rnger — soit dans 
le voisinnage ou par malle’ Ce sr it la consternation 
et tous les magasins en serai* c considérablement 
affectés.

LE ministère des Travaux pu
blics, recevra jusqu'à midi 'heure 
avancée, le mardi 7 août 1928, 
des soumissions pour la construc
tion d’un prolongement au quai 
de Saint-Godfoy, comté de Bona- 
venture, P. Q., lesquelles soumis 
sions devront) être cachetées, ad
ressées au spus-signé, ef porter 
sur leur envdoppe, en sus de l’a
dresse, les ^ots: “Sut 
pour Un prolongement 
Saint-Gadfoy,«P. Q.”. /

On peut consulter їм

4| CLAIR, W-R 1C
1

-:M. et Mme De-. ’ St-Onge, 
І.і.»леї Lavoii étaient en -Z 

site chez M. Jos. TremblayV. v 
—Mlles Blanchce et Laurette 

Bérubé de St-Hubert sont en vi
site <chez M*te Gabrielle 'Trem
blay.

—M. et Mme Félix Simard, 
Mlle Cilberte Simard et M. Con
rad Siiûard de Notre-Dame du 

- Lac, chez M. E. Morel.
—M. 'et Mme Nap. Michaud, 

Bouchard de

à
—Mlle Olivine Gagnon d’Ed

mundston pétait en visite chez M. 
et Mme Thomas Levasseur.

—Mlle Nora Clair est revenue 
de Frédéricton avec la Contesse 
Ashburnham qui visitait son frè
re, James Anderson.

—M. et Mme James O. Clair, 
M. Isidore Albert Jean Sirois, 
Stella, Robert et Thérèse Clair 
sont allés en pélérinage à Ste- 
Anne de Madawaska.

—Mlle Christine Martin de St 
Basile est maintenant en visite 
chez James O. Clair. ■ ,

—M. et Mme Léopold Sirois 
et leur fils, Mil tort, sorti mainte
nant retournés à Emperess, Al
berta. Le même soir Mme Welch 
Sirojis partit aussi pour se rendre 
à Amos, Abitibi. -

—M. et Mme Félix Sirois Jr., 
et leurs trois fillettes sont partis 
pour Lawrence, Mass.

—Mme Charles Stijtham et ses 
enfaûts sont actuellement en vi-

1

QUELQUES-UNS AGISSENT 
REGULIEREMENT AINSI :

umission
au tpiai,

plans et
!es formules d<j contrit, et se pro- 
curçr des devislet des formules de 
soumission au jninisfère des Tra
vaux publics' à'; Ottawa, aux bu
reaux des ingési 
édifice de la St. 
wer, Rimouski,1 
bureau de poste 
4e l’Associatioi 

tours de -Quçbe 
Paul, Québéc,/ 
bureau de poste

—Et quel est le résultat? Chaque piastre envoyée 
ainsi au loin est perdue pour la région, et sert tout 
simplement à maintenir et développer des villes é- 

. trangères. On ravit aux hommes d’affaires de chez- 
nous des sommes fabuleuses dont là circulation ser
virait au gagne-pain d’un grand nombre de 
citoyens. ~ " 1 ‘ ™

M. et Mme Roméo 
N-il re-Dâme d« i Lac, chez M. A.
Tremblay. '

—M et Mdlj Gabriel L’italien 
et leur enfanrs Maft-Autèle et 
j- annine, d’Eimnndston visi
tent leurs.parents

—Mlle Colette Lévesque est 
<’c retour d’tv.i voyage à Rivière 
<l«j Loup.

—Etaient en visite chez M.
Chrs. Lévesque, Mme Alf. Mi- 
chaud, Mites Emilienne et Aman
da Michaud, Mme Paul Dubois,
M. et Mme Samy Brig, M. et
Mme Frank Michaud et M. J. E- .site chez John B, Clair, 
mard de Sanford, Me. —Mlle Eugénie Albert a quitté

—Chez M. W. Soucy : M. et sa position au'camp'de M. Saul 
Mme J. P. Soucy et leurs fillet- Michaud Eagle Lake, pour pren- 
les, Gfsèle et Thérèse, Mlles *e celle de câsière au ‘‘New 
MarceSe et Simonne Nadeau, M. Brunswick Liqnqr Control’,’.

, Cotituiiier, MM. Romuald et Lu- —Le Rév; Père Guertin, .pro- 
; cien Nâdeau, J. Castonguay d'Ed fesseur à l’Université St-Joseph, 

mundston, Mlle Donetta Soucy visitait les étudiants de ce cdilè- 
’ M. Louis Soucy de Fort Kent,

B-rny Gr.qen.
«j,flie ^Magella Soucy est de 
aur ‘d’un ^(jyage à Rryière-du-

-Mf ès îNocla Du moud, Rose- 
ne JFraset. M. et Mme Étn,

s de district, 
awrence Po- 

f.Q. ; édifice du 
Québec. P. Q.; 
des Construc- 
267 rue Saint- 

Q., ainsi qu’au 
e Saint-Godfoy,

nos СОП-
/■s

M. BENNETT ET 
NOS RESSOURCES 

TURELLES
ET VOS IMPRESSIONSQ-

On ne tiendra compte que des 
soumission^ faite i sur lés formu
les fo«jrnW par le inisfère con- 

Yarmouth, N.-E., 30. -L “Si formémenjr aux èonditions men- 
nous conservons nos ressources tionnées flans lestlites formules, 
naturelles pendant 25 ans à venir, Un chèque égal à 10 p. 10 I du 
nous n’auros pas à ous iquit-ler montant: de la soumission, fait à 
des marchés". C’est par ces paro- l’ordre Alu ministte des Travaux 
les que lTion. M. R. B. Bennett public/ et accepté bar une banque 
appuya fortement sur la préser- à charte devra accompagner cba- 
vatinn de nos ressources natu- que soumission. O» acceptera aus 
relies ici, samedi soir et protesta «i crtmme garantit des bons du 
énergiquement contre l’exporta- Dortitnion du Canada ou des bons 
tion de matières ‘premières aux de/la compagnie duXchemjn de fer 
Etats-Unis. Nûtional-Canadien, Vou des bons
• "Noirs n’aurons pas 4 nope de- rt un chèque, si c’ekt nécessaire, 
énandei quoi faire pour garder pour compléter le m intant. 
votre population, eonlinua le chef Rrraarques.—On teut se pro-
conserVeteur. Nous Serons à nfe- curer au. ministère des Travaux
w-<k dicter tioa tontife aux tiay» publie# de» tracée bieue j

p.

NA Tout homme d’affaire a plus ou moins besoin de 
matières imprimées, que peut lui faire l’imprimfeur 8 
local. Cependant quelques-uns donnent leur travail 8 
à des imprimeries étrangères qui n’ont aucun intérêt 8 
dans la localité sauf celui de prendre des commandes 8 J
et de percevoir l’argent. Messieurs les hommes d’af- ■*' * •!
fairés, souvenez-vous que lé journal local cherche 
constamment à promouvoir les intérêts de la région 
qu’il dessert et que vous lui devez comme à vous- 
mêmes, l’encouragement dans ses efforts, en patoi
sant son atelier d’impressions.

: v>
■
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» Шшge. «

—M. Léo Leblasé d’Edmunds
ton est verni visiter M#t Laure 
Msy Long oette Semaine.

MÊLe x І
A; v,*4fy; *\ 8—M. Arsène Bouchard de Ba

ker-Brook est actuelltrtitnt en vi
site dans cette perçdW.
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J. J. DAIGLE
Angle St-Françpis et jde ta Cour

Téléphoiie51 ~Щ'
Nous offrons nos m 

ordinaires prix d’économk. Visite! 
notire^boucherie et profite^ dep av 
fMticp constitue
' VIANDES I

Téléphone 51

ÿfx plus extra- 
fctre épicerie et 
:ages que notre

mdtees

• /
iE QUALITE 
FABLESA DES PRIX

Boeuf de l’Ouest à bouil 
Steak de boeuf de l’ouest, tei.y.v

ou pour les rôtis,---
e et appétissants.—
V%«4pi« '«♦£ ■/■■■■ j-,

iment dePour les chaleurs no

VIANDES
Qualité de choix, telles/fue J 

gras, Rôti de jeune lard, 
sé, Mélange de boeuf, froi/iage et 
de boeuf, langue de porc 
en faire l’essai.

, Pâté de foie 
de veân, Jambon pres- 

ironi, Langue 
de veau, dtc., etc. Venez

POISSONS dé toutes sortes
que nous.recevons tous les jeudis^

ЩШШ; ‘ V : T'"' • •■
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ProCureZ-vous de bows plants 
dé fraisiers et planted**’immé
diatement afin qu’ils aient le ' 
temps de prendre racine avant les 
gelées de l’atitotene. . ІЛ

Le réchaumage ést un Jéger la- ; 
qui devrait être de ’"«é au 

sol à la suite des récU(t»%#te cé- 
réales.

A la campagne, les entants ap
prennent à cbitnaftÿe' la réalité 
des choses ; 1 la vite ilà .œén соп- „ 
naissent que les syiuMSs.’ 1
-------------------Щ—

V*
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LES CONSERVES d’autre qu’une masse informe, 
dost la texture et la couleur se 
sont gtandément dêtéribdées au 
-cours du procédé. la quantité 
excessive .de sirop que Von em
ploie souvent tend і détruire le 
gqgt dii fruit frais. Erfin, il faut 
survéi'lïf constamment le pro
duit pendant qu’il'enit, car il y a 
grand risque qu’il ne brûle .

. 4. l.'appareil à cuisson -a* "a
La cuison fractionnelle ou vapeur est construit de malv- 

rntermittente, qui comporte une riaux très solides. Il y a un cou- 
penode de stérilisation pendant vercle s'ajustant étroirem m, qui 
trois journées de suite, s’emploie lorsqu’il est pressé en place, per- 
pour les légumes qui ne sont pas met de tenir'ji vapeur sous une 
tout a fait fraie, ce procédé est haute pression à une haute tem- 
suitout і recommander pour ces pérature. Il est muni d’un roano- 
Icgumes qui manquent d’aridité mètre et d’un thermomètre qui 
comme les pois, le blé et les fè- enregistrent le nombre de livre? 
ves. Il est p.us coplet, en ce qui de pression et la température II 
concerne la sterilisation, que le faut unc grande chaleur pou' lai 
procédé d une cuisson, parce que re mônter la température rapide 
1er spores qui peuvent encore se „,ent parce tut l’appareil est fail 
développer apres la première sté de matériaux solides. Les avau 
r hsation succombent inevitable- tages de ce procédé, c’est qifc h 
ment pendant les périodes succès- sténlisati ,n V mplév- se fait er 
sives de stérilisation, mais la sté- moins de te nps C’est sonveni 
iiii.Vhon intermittente oblige à celui qui demi, les meilleurs ré 
beaucoup plus de travail et de sa tats. Les désavantages sont 
îïi-i t tçntion que le procédé d unt ,Vil exist - tri ap;suvit spécia 
seme cuisson II exige également 
plus -ie combustible.

.’. 1-м “OO-------..... Ulù ШІІІНІІІ

re u verte • connstc à cuire les 
fruvts et les légume; dans une 
• Hudière ouvjjla, puis à les ver- 
-vr cans un bi-Cîi; stérilisé. Il y 
a V- ours le -U ige- q i* les bac- 
4"f- s’introdivSent dans Je Ім
ені tandis q ’oi ic remplit a 

îr. 4-е que le b .v il .e couvercle, 
l’anneau dei caoutchouc et tous 
les ustensiles ne soient parfaite
ment stérilisés, et que le procédé 
ne soit exécuté avec le plu.-, grand 
soin Nous ne recommandons pas 
ce procédé parce qu’il résulta trop 
souvent en une stérilisation msnf 
Usante et un produit de qualité 
inférieure. On n’a souvent rien

■

іVert, H* ou Mélangé, est 
ne ou C« 
variété ch 

supérieure.

in tours de pro- 
Hse\ Le goût 
; la qualité est 

la Ib.

M
CONSERVATION DES FRUITS ET

DES LEGUMES A LA MAISON

à Par ETHEL W. HAMILTON 
Aide-démonstatrice et Conférencière. AOUT AU JARDIN >\

xxunaf
PRINCIPAUX PROCEDES 

POUR LES CONSERVES
Il est temps de ctteiffit -. les 

fruits dont le pédoncule vad|lère 
faiblement à la branch* etx cède 
facilement lorsqu’on cherche 'à 
l’en détacher ou encore, lorsqu’on 
voit quelques fruits parfaitement 
sains-ct exempts" de piqûres dSn- 
sectes tomber de l’arbre par un 
temps calme. La récolte,doit être 
faite par un beau temps.

/

1. Embouteillage à froid, urie 
seul* cuisson.

2. Cuisson fractionnelle і ou in
termittente.

3 Cuisson dans une chaudière 
ouverte.

I

X4. Cuisson par la vapeur.
1. Lo procédé de “l’embouteil

lage à froid et d’une cuisson ’est 
ainsi appelé parce qu’on met les 
aliments crus ou partiellement 

i nils dans le luira1, qu’on es cou
vre d’un iqui ! • comme du sirop 
ou de l’eau ett que l’on fait ensuite 
chauffer le bocal et son contenu 
simultanément au moyen d’eau 
bouillante ou de vapeur. On pent 
employer ce procède pour tops
inc fryUe »4 I • il *o*
re -ommandé poiir l’emploi à 4a 
maison. C’est nn procédé pour 
très Simple et qui procure 
stérilisation absolue, car on pla
ce Ces produits dans des bocaux 
stérilisés, qui sont tenus fermes 
pendant la cuison, si bien que les 
organismes qu’ils renferment softt 
détruits et qu’ils est impossible 
aux bactéries venant de l’air ou 
d’ailleurs d’y pénétrer. Le pro
duit fini a une très belle appa
rence car tous les fruits ou tou
tes les tranches restent intactes. 
Rien n’est écrasé. Le goût, la cha 
leur et la texture sont pl 
tels.

Ne pas oublier d’étêter le 
b’é-d’Inde sucré et de couper les 
dragons, si cela est nécessaire.
/ Faire blanchir le céleri hâtif, 

■fen terrain sablonneux, il suffit 
de rechausser le céleri, ou enco
re de {’entourer d’un cylindre 
spécial. Dans les terres fortes on 
ne doit pas rechausser lè céleri, 
vu que ce qerait en occasionner 
a rouille. On place '■Cors les 
gees de plants de "’ 
deux planches mesurant de 10 à 
‘12 pouces de largeur, les mainte
nir en place au moyen de piquets.

Casser les concombres-corni
chons à tous les deux jours, afin 
qu’ils se gardent pegjts et bons.

-------------é
Coucher 1*6 tétés d?qjgnons, 

pour les faits “tourner": S'il s’a- 
gitd’oignons à marinade, il faut 
les enlever avant qu’ils- ne ger
ment, ou fassent de nouvelles ra
cines, et les saler ou jûMmer im
médiatement. ‘

Ne pas oublier de taiflir^et de 
couper les têtes de vers jHktits de 
tomates,4 et 4e les tutueftz si et 
n’est pas encore fait. , v,.

---------------- " 'v
•Tourner vos melpris réguliè

rement pour qu’ils puisnept mûrir 
également sur tout ))ur;peultour. 
C’est en procédant- aibàf; qu’on 
leur donnera uqe belle forme.Nfc 
manquez paf de les pmcér, c'est- 
à-dire, de couper le bout dés 
lants.

r nt le prix dépasse les moyen- 
de la ménager» o- '.nairc et qu’l
’ » 'é”5îit pis aa«:.h:r<i jr. u; !*,
.'-Vts que po ;r les iég me».

ran-
ССІШІ CUilC

PROCEDES SANS CUISSON
Les procédés qui ne compor 

teat pas de cuisson pour faire le: 
conserves de rhubarbe, de gro
seilles et de cerises aigres n’ont 
pas donné de їй ns résultats 
Nous avons constaté un goût niai 
singulier lorsque les produits ont 
été essayés.

Plusieurs procédés ont été em
ployés, y compris les suivants : 
les bocaux ont été emplis de 
fruits frais et sa’tis, mis dans • n 
récipient d’une profondeur suffi
sante pour tfue l’eau puisse mon
ter à quatre pouces au-dessus des 
bocaux. Ce récipient a été mis 
dans une eau courante, fraîche, et 
Von a laissé l’eau courir de dix à 
vingt-minutes jusqu’à ce que ’.es 
bulles d’air aient disparu. Les bo
caux ont été ensuite cachetés sous 
l’eau.

Autre moyen : les bocaux, après 
avoir>été remplis de fruits frais 
et sains, ont été remplis avec de 
l’eau froide stérilisée et bouchés.

(A suivre.)

unes
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V' v Conduisez un 61441v
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mr

a 4 vitesses Savant! cou-
V’

La plantation à demeure àes 
fraises du 15 au 30 d’août. • ■AOUT AUX CHAMPSUN Graham-Paige 614—à quatre vitesses avant, 

changement régulier d’engrenages — est à votre 
disposition. Nous voulons que vous lassie* person-' 
neliement l’expérience de la performance excep
tionnelle de cet automobile dé prix modéré.

4
Le blé doit être coupé aussitôt élite'pTuT qu'il ^і?кСаЙ'"“* 

que la patKc commence a jaunir combattre les insectes quvVy »t 
et que le grain a acquis assez de taquet’. Une applfcafion de Vert 
consBUnce pour que - ongle s y. dt pari$ „pnéctesai 
imprime sans le couper U ma- Urgement rtmbourii 
turahon $ achèvera sur champ.cn „éfices d’une belle
javelles ou en moyrttes. SI l’on __ S
attendait jf.us longtemps pour 

moissonner, il y aurait perte pour 
l’égrenage.

aci
■ \ ir

і, vous sera 
tes bé-TA/ 7:m UN POetRAlt

■ Uji photographe fait lé portrait 
d’un monsieur quelconque

Lé monsieur refuse ensuite de 
payer et de pretjdre livraison 
sous prétexte que là photogra
phie n'est pas “du tout, du tout 
ressemblante.”

Le lendemain, à :1a 
photographe, Ôn voit 
question avpc cette" inscription 
courte mais éloquente : ‘‘PcrtraH 
d'un imbécile.’’

Fureur de l’intéressé, puis com
me le fait se pisse quelque part 
vers la Beauce, procès.

L’avocat du photographe posa 
ce simp.C dr’emme »

—Si le portrait du demandeur 
•t’est pas “du toUt du todt 
semblant personne ne puni le re
connaître. I! ne petit pas- 
connnàüre lui-même Pikr .con
séquent aucun BJT.-u.licc jSi, au 
contraire, on i»eut le recôfiriaitiV, 
c’est donc qu’il ét; resifcmliUiit;

doit te prendre êt le

d 4f
,

Le grams d’avoine ne mûris
sent que successivement : on cou
pera dès tju’une partie de ers 
prams est mûre, autrement l'é
grenage en ferait perdre beau-

si
f " A JfoxÛJtpA. $me

ms Cinq châssis4-»ix et huit—prix 
variant dp $lN5 à $3540. L’aito 
illustré est île toupé -à 4 pièces 
modèle 614, avec transmission à 
4 vitesses, (équipement spécial 
en plus). F. à b. yfindsur/Ont., 
taxes extra. '

wion porte du 
l'Image encoumt^avoine mûrit très bie ntn 

javellesou en moyettes.:nt
4il

Les pincements en vert et 1rs 
cassements des rameaux prati
qués avec discrètement, sont très 
utiles à un grand nombre d’ar
bres fruitiers, car. c’est le meil
leur moyen de les mettre à fruit 
et de faire "aoûter” le bois. Cette 
opération se fait en été.

Il y a moins d’inconvénient à 
laisser mûrir le seigle on coupera 
dès qu’une partie de ces grains 
est mûre, autrement l’égrenage 
en ferait perdre beaucoup. L’a
voine mûi#t très bien en javelles 
»« en moyettes, .

:
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Ift'NAISSANCES| NOTtS LOCALES |LABAHQUE PROVINCIALE B

—Le 27 juillet e.,t née à M et 
Mme Camille Bélisle une fil'e 
baptisée sus les noms de Marie- 
Thérèse. Parrain et marraine, M. 
Charles Thériault et Mlle Emma 
Défaire.

—Le 27 juillet est née à M. et 
Mme Alfred Lee une fille bapti
sée sous le nom de Marie. Par
rain et marraine M. Raoul Lee 
et Mlle Melina Clavette.

—Le 28 juillet est née à M. et 
Mme Philias Bossé une fille bap
tisée sous les noms de Marie Hé
lène. Parrain et marraine M. et 
Mme Joseph Levesque.

—Le 29 juillet est née à M. et 
Mme Alfred Daigte une fille bap
tisée sous les noms de Marie, An
ne. Hélène, Jacqueline. Parrain 
et marraine M. et Mme F. J. 
Beaton.

—Le 1er août est née à M. et 
Mme Oscar Lévesque une fille 
baptisée sous les noms-de Marie, 
Patricia, Thelma. Parrain et mar
raine M. et Mme Xavier Mi- 
chaud.

—M. et Mme Hubald Thibo
deau M. Robert MacDonald et 
Mlle Imelda Martin, tous de Ca
ribou, Me., étaient de passage en 
"ville mercredi.

—M. l’abbé Wilfrid Shannon 
du Séminaire de Charlesbourg, 
était en ville ces jours derniers 
visitant des amis.

—M. Eugène Leroux, avocat 
de Montréal et Mme Leroux, é- 
taiept de passage en ville la se
maine dernièrfc en visite chez leur 
cousin M. C. N. Bégin.

—Mardi dernier un groupe d’a
mis se réunissait chez M. et Mme 
Albert Bourgoin à l’occasion de 
l’anniversaire de naissance de 
Mme Bourgoin. De jolis cadeaux 
furent présentés à celle-ci. Le 
goûter fut servi par Mmes Vitav 
Ouellet, Adélard Albert et Ar
thur Ouellet. Parmi les invités 
oh remarquait : MM. et Mme- 
Denis Bourgoin Zino Martin, Al
cide Martin, Xavier Lévesque, 
Charley Guerrette, Joachin Ouet- 
let, Fortunat Soucy, Léonard 
Nadeau, J.B. Bellefleur, Adélard 
Albert, Eddy Soucy, Georges 
Guy, Arthur Ouellet, Vital Ouel
let, Edmond Lévesque, Jos-. A. 
Cyr, Arthur Pelletier, Willie 
Turgeon; MM. Charley Bour
goin, Willie Bourgoin et Antoine 
Ouellet.

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

' ■
& ; v

i »
І ____ • 5,000,000.00Capital “^êt réservé............................І 5,810,000.00

Actif total (au 30 nov. 1927)................. .$50,718,000.00
■

Cette banque est la seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fondions con
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal A 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvés pfr ses 

actionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs."

| Ш Ouvrez vos portai à 
connaît Цз nombreuix i 
peut faire'dé l’assuvancd-vie — les di
vers moyens d’adaptey les polices à 
presque tous les be so"
bien-être immédiat -j- tout comme la 
protection future de «eux qui voué sont 
chers. Cet hortime —j le représentant dp 
la Dominion Life -j- peut vous dm»,^ " 
est une matière Vitale affectant votre 
de bons conseils. Л

homme. Il 
es que Von

;

L’assurances>.
V

їШ
Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
1er Vice-président 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.JB. ROLLAND
nj ■

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROŸ, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

T, agent de district, 
représentant,F. BERUBE,

Edmundston,\N.-B.
DECES

Laurent Plourde, fils de M. 
Pierre Plourde est décédé la se
maine dernière à l’âge de 1 mois- A m

NOUVEAU MAGASIN
Nous apprenons que Messieurs 

Champoux, importants mar
chands de Campbellton ouvriront 
vers le 15 courant un magasin de 
merceries, Hang notre ville. M. 
Giguère, également de Campbell- 
ton, aura dans ce magasin un dé- 

, parlement pour la vente et la ré
paration des fourrures.

Ce nouveau magasin sera si
tué chez M. A. Topping, à l’en
droit ou était le Restaurant Co
lonial.

f V— 1 wesu
Ua dollar placé eetundolUrfconomiee — DVmaadcz ШЖMXЮ

—Mlle Alice Lebel est partie 
le 27 juillet pour l’Hôpita de St-
Basilc où ?!!c subira une gfavc 
opération.

—Mlle Marguerite Bugleault, 
fille de l’hon. Juge Bugeault 
Bonaventure, Québec, est actuel
lement en promenade chez son 
mie Mlle Laporte.

ІК» m
n V

GRAND BAZAR i;
ar, Au Profit de l’Eglise 

A------

ST-ANDRE DE MADAWASKA 
DIMANCHE et LUNDI -12 et 13 AOUT

MERRY-GO-ROUND — Amusements de toutes 
sortes — Dîner et Souper servie sur le terrain 

— Rafraîchissements.
SEANCE dans la salle neuve, les À,soirs du Bazar.— 

ORCHESTRE. X Y

BIENVENUE A TOUS!

I
ABSENT

—Le docteur A. M. Sormany 
.,era absent de son bureau du 3 
au 13 août.

A VENERE
Un Coffre^Fory [safe). S’adres

ser à M. Xavj 
Edmundston, 1

BOUCHARD, 
lf—Л.ЧВ.MARIAGES' І,a

AUTO/A VENDRE
UN DOD

PICARD-PICARD—On an
nonce pour mardi le 7 août le ma
nage de M. William B. Picard, 
fils de M. et Mme Bruno Picard 
de cette ville à Mlle Laura Pi- 
-ard, fille de Mme Donat Cyr de 
Madawaska, Me. La céréttionjie 
aura lieu dans l’église de St-Dâ- 
vid, Me. Pas de cartes.

:., cinq passagers, 
modèle 1920 totirj/g. A 
moins de dix пкие milles.. S’ad
resser à Mme AftrSn LAWSON, 
Avenue Emme/ion,NÇdmimdston 

2fs—2a.

1rouie

m *OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOHOOOOOOOOOOOOOOC N.-B. yt m
Université St-Joseph

ST-JOSEPH, N.-B. CHAMPOUX Bros 
& GIGUERE

Annoncent
V OUVERTURE

4 U Un Magasin de

Merceries & 
Fourrures \

ligne Complète d’Anjcles Pour HommesX

f
ST-HILAIRE

? Mariage—
Mardi le 31 juillet M.1 Emile 

Pelletier conduisait à l’autel Mlle 
Laura Martin. La bénédiction 
nuptiae leur fut donnée dans l’é
glise de St-Hjilaire par l’abbé Mar
tin, frère de la mariée.

fI
Rentrée le 5 septembre 1928

Inscription $10.00

z üne Anhuaire
Rev. H. A. Vanier, C. S. C.

supérieur.

■
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Demandez

DECES SUBIT 
M. Joseph O. Daigle de cfette 

ville est décédé subitement > ce 
matin, alors qu’il était dans Bon 
champ. Le défunt était âgé dé 63 
ans. ■■

-GRAND- II laisse pour pleurer sa perte 
épouse née Marie Cyr, sept 

garçons : Thomas, Ernegt, Méril- 
7e, Joseph, Léo, Simon et Loliie ; 
cinq filles : Olive, Christine, AI- 
phonsine Marte et Elise.

Les funérailles auront lieu lun
di matin à neuf heures.

% F.I .»son fl
&CARNAVAL 

et BAZAR
-A— /

J

g
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B lIAU COLLEGE
; DE BATHURSTTONEDMU fi

/
Nous apprenons que le Rév. 

[1 Père Sibillet, ancien supérieur du 
і collège de la Pointe-de-l’Eglise, 
! N--E., vient d’être nommé supé- 
! rieur du collège du Sacré-Coeur 
| de Bathurst pour remplacer le 
і H. P. De La Motte. J

m AU PROFIT ,’EGLISE PALETOTS — COMPLETS.— CHAPEAUX 
GANTS — CHAUSSURES V 

MENTS — BAS — CHEMIÊ 
VATES — Etc.

Agents exclusifs de “Art-Craft Clothes 
et des chaussures “Slater

»v #SOUS-VETEv 
ES —CRA- 7OUT7-8

MARDI — MERCREDI A. JEUDI

Merry-Go-Round — Ferris Wheel — Chair Plane — 
Amusements de toutes Sortek 

Souper sur le terrain— Raf raîchissements-XPanf are.
Aidons-ffoEs Y

BIENVENUE A TOUS! /5
* .4

Ÿ- tï7Les ^es Autres
Catalogue Du- oui u r è sServez-Vous 

puis pour commander les mar
chandises! que vous ne pouvez 
vous procyercheg votre mar
chand io 
L’argent
très vouVreVicndra tôt ou tard.

conrolet — Deman- 
dez-le ri vous ne l’avez pas. 

quali»—

LA tiRANDE PARADE
.

/>

Çirqué f / Nous aurons enVente un beau choix 
T/ de Manteaux en foVrnire, pour 
ÎJ etmessieurs,ainsiquhlesEtoles,lesre- 
I nards, etc. \
I Noue fêtons une spécialité de la Ré

paration de tous genres et du remode
lage des fourrures.

ks ГУ-Ш, ï
nsé chez les tô-

ft SAMEDI MATIN AM HEURES
Le trajet que suivra la parade du 

- r Sparks, samedi matin à 11 hèbres^sera 
: part au terrain du Cirque 

à l’Hôtel Windsor 
wrch et rue Victo*

mCatali’
grand Cirque 
le suivant: dé- 

r la rue Queen 
іе Victoria et rue Canada: 
par la rue Queen jusqu’au

N і Д:і
Mi

pt service.
Le magasin sera situé chez M. A. Topping, à l’endroit t

tnfou occupé (ІеріШф^аиаіііію par le Café
J Comptoir au- !f : .

I
і

№ Montréal, P.Q.—
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Raymond Breau
CHIMISTE & PHARMACIEN 
Edifice Hotel Royal —rTél. 207

гпЦсіе Com;

NOUVEAU MAGASIN4

Service de Pha plet et Moderne '

NQUVELLES MARCHANDISES

Apportez-nous vos prescription^ de médecins et vous 
serez,satisfaits-

Spécialistes en Prescriptions
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